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est la thèse du grand écrivain russe, 
à l'appui de laquelle il donne les 
preuves les plus ingénieuses et les 
plus concluantes, si l’on accepte 
sans distinction les prémisses de son 
argument.

Quand il exotique comment 
l’homme qui a pris l’habitude de 
boire et de fumer a recoure tout de 
suite, 11 s» t'f pve dans une cir
constance difficile, à l’excitation 
qu’il sait devoir trouver dans le vin 
et le tabac, quand il nous démontre 
comment cet homme cherche ses 
conseillers et ses auxiliaires dans 
ces excitants dangereux, au lieu de 
faire appel à la réflexion et * la 
volonté, que la nature nous a don
nées cependant bien avapt le vin et 
le tabac pour taire face aux diffi
cultés de la vie, il a raison Quand 
il voit tant de préméditation dans 
le premier usage du vin et du tabac, 
je crois qu'il se trompe.

Il fait trop d'honneur à l’homme 
en le supposant capable de tant de 
raisonnement préventif et de tant de 
préméditation utilisable. L’hom
me est plus instinctif, disons, le 
mot, plus bête que ça. Il commen 
ce à boire un peu plus qu’il ne de
vrait parce qu’il trouve ça bon, 
qu’un verre de vin le rend allègre, 
que deux ve. res de vin le rendent 
badin et folichon, qu'une ou plu
sieurs bouteilles, et c’est ce qu’i 
cherche le plus souvent, lui don
nent l’oubli, le sommeil, l’anéantis 
sement de cette âme qui demande 
toujours quelque chose qu’il ne 
peut pas ou qu’il ne sait pas lui 
donner. Qui de nous n’a pas be
soin d’oublier ou le mal qu’il a 
fait, ou le mal qu’on veut lui

ENTREPOT DE MtUàEScoups de carabine à répétition dans 
une rue d’Atlanta, à la suite d’une 
querelle de jalousie à propos d’une 
femme. Le corps du supplié, remis 
à ses parents après l’exécution, a été 
exposé en grande pompe dans un 
temole de nègres, et la population 
nègre lui a fait ensuite des funé
railles aussi brillantes que possible.

Un autre nègre, du nom de Bra
bham, condamné à mort pour avoir 
assassiné un Italien nommé Mocca 
a été pendu, vers onze heures du 
m ain, dans la prison de Charlotte 
(Caroline du nord). Brabham était 
un malfaiteur des plus redoutables, 
et il a fait preuve, presque jusqu’au 
dernier moment, d’un cynisme ré- 
voilant. Ainsi c’est lui-même qui 
a demandé à è re pendu à onze heu
res du matin, afin, disait-il, d’être 
arrivé à temps en enfer pour le dî
ner ! Cependant le misérable a 
faibli quelque instants avant l’exé. 
cution, et il a consenti à recevoir 
ies dernières consolations l’un 
clergyman.

Arrivé sur l’échafaud Brabham a 
refusé de haranguer les personnes 
présentes, mais il a fait déclarer 
parle clergyman qui l’accompagnait 
qu’il se reconnaissait coupable non 
seulement du meurtre qu’il allait 
expier, mais encoie d’un vol par es
calade et effraction qu’il avait com
mis quelque jour auparavant. Le 
supplicié n’est mort qu’aprôs onze 
minute de pendaison.

Détail presque incroyable et pour 
tant authenhque : le shérif nommé 
Smith avait émis deux cents cartes, 
qui, colportées dans tout la vill , se 
sont vendues à des prix variant entre 
cinquante cents et cinq dollars.

ous plus ou moins à cet âge 
quand nous ne sommes pas l’objet 
d’une surveillance affectueuse et in
telligente, à laquelle, du reste, si 
elle e e, nous nous efforçons de 
nous soustraire le plus possible. 
Puis, quand, à la suite de toutes ces 
luttes avec la bonne nature, le jeu
ne garçon peut fumer impunément, 
il le croit du moins, parce qu’il 11e 
subit pas immédiatement les effets 
désastreux du tabac, il s’imagine 
en toute sincérité, que cette habitu
de fait partie, comme le boire et le 
manger, de ses besoins na
turels, et il déclara qu’il aimerait 
mourir que de s’en priver. 11 est 
devenu un homme ! En effet il 
en meurt quelquefois, mais en cro
yant toujours qu’il meurt d’autre 
chose, ou, plutôt, en ne sachant pas 
qu’il va mourir ni même ce que 
c’est que mourir.

Dans ce cas particulier comme 
dans beaucoup d’autres, le roi de la 
création est donc au dessous du der
nier des animaux, car il n’y a pas 
un animal à qui l’on arriverait, le 
bâton aidant, à faire prendre une 
pareille habitude répugnant ainsi à 
tout son être.

UN ROMAN DE LA VIE REELLE
Une grande sensation a été causée 

c->s jours et à London, un villag 
des environs de Springfield (Ohio), 
par le retour d’un nommé Frank 
Woosley, que l’on croyait avoir été 
assassiné au Texas en 1877.

Woosley et son cousin James 
Brock, alois jeun- s gens, ont quitt- 
London il y a quinze ans environ 
pour aller établir une ferme et se 
livrer à l’élevage et au commerce 
du bétail au Vexas, Ils avaient très 
bien réussi et leurs affaires étale ni 
aussi prospères que possible,lorsque 
l • *22 mai 1877, Woosley a dispaiu
ubiteme it d’une façon inexplica

ble. On a cru qu’il avait été assas
sine, son cousin et asso ié Brock a 
été an été, et peu s’en est fallu même 
qu’il ne fut lynché. Poursuivi devant 
la cour d’assises Brock, a été acqui ié 
faute de preuves suffisantes et il a 
juré qu’il finirait bien par retrouver 
Woosley. Mai» il avait été obligé 
de vendre sa ferme pour payer les 
frais du procès, et il était complè
tement ruiné.

Cependant Brock est allé depuis 
s’établir à E P. so,où il n’a pas tarué 
à"refaire sa fortune, et U est aujour 
d’hui un des habitants les plus von 
sidérés de cette ville, 
but princ’pal ôtait toujours de su 
disculper du meurtre de Woosley 
et, dès qu’tl l’a pu, il a envoyé des 
photographies de son cousin da> s 
toutes les directions et il a offert 
une récompense des 81,000 à qui > 
retrouverait.

Or, ct-s jours ci, un détective, al
lèche par la récompense, a décou
vert Woo ley à Lit le Rock (A k m.| 
sas). Il Brock, prévenu par dèpô 
die, est parti aussitôt pour Little 
Rock, et de là, il s’est rendu à l<on- 
don (Ohio) avec son cousin pour 
bien montrer à ses parents qu’il 
l’avai pas assassiné comme on l’en 
avait accusé.
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Ce n’est qu’après cet apprentissage 
où il déploie tant d’énergie que 
l’homme fera cet appel, signalé par 
Tolstoï,à l’habitude et au besoin qui 
en seront résultés. 11 fera cet ap
pel, c’est certain, dans les circons
tances où il estimera que ses facul 
tés naturelles ne lui su raient pas, 
et, en effet, el'es ne suffisent plus 
depuis longtemps,car celle habitude 
et ce besoin auront pris peu à peu 
tant d’empire sur lui qu’il croira, 
de très bonue foi, ne plus pouvoir 
se mettre en parfait équilibre qu’en 
cédant tout de suite, en face d'une 
situation grave, à ce qu’ils exigent 
de lui. Il ne saurait alors prendre 
une décision importante qu’apr* s 
avoir allumé sa cigarette, son ciga
re ou sa pipe, chacun ayant sa 
forme de prédilection pour ce mode 
d’oblitération intellectuelle. L’hom 
me de pipe proteste très souvent 
contre le cigare ; quelques uns ce
pendant cumulent : la pipe d dans, 
lecigaredehors,et qu'il n’y ait pas de 
temps perdu. Le fumeur de ciga
rettes est plus intolérant ; il n’ad
met que la cigarette qui est reçue 
ou autorisée presque par tout,quel
quefois même adoptée par les fem
mes, et dont on peut avaler la 
fumée. Quelles délices !

HARRIS MH CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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Sur toutes les

TAPISSERIES DOREESLes hommes d'énergie et de cons 
cience font un grand effort de ré- 
llexion, de patience, de travail ; ils 
■e ressemblent ainsi des autres 
ou d’eux-mêmes, et le triomphe 
est d'autant plus durable et fécond 
qu’il a été plus douloureusement 
obtenu. Mais « eux qui avaient eu 
jusque-là la vie facile, qui n’avaient 
pas eu à réfléchir, pas à prévoir, 
qui sans même aller jusqu’à Livres 
se croyaient qu’un bon verre de 
vin est une ionne pipe sont de jo
yeux compagnons et de bons cou fi. 
dent*, le jour où ils sont sous le 
coup d’un chagr n,d’une inquiétude 
d’un souvenir pénible, d'un trouble 
de conscience, ceux là se souvien
nent que cet usage du vin et du 
tabac les mettait dans une disposition 
d’esprit agréable, modifiait le cours 
et la couleur de leurs idées en les 
entraînant vers le bleu et le rose, 
que leur imagination en devenait 
momentanément plus prompte e 
et plus inventive, qu’ils avaient plus 
d’esprit, d’éloquence, de décision 
de courage. Ceux là qui
sont la masse, qui sont
celte pesante moyenne que les 
hommes de génie ont tant de peine 
a romi r juer ceux là entament alors, 
une bouteille, bourrent une pipe, 
allument un cigare, et le nombre 
des verres de vin ou d'alcool et le 
nombre de pipes ou des cigares 
augmente selon la gravité des cir
constances, jusqu’à ce que la ré
solution à prendre se présente, bon 
neou mauvaise mais ayant cet avan
tage de mettre fin à l’hésitation et 
à l’angoisse, ou, si elle dérobe, jus» 
qu'à ce que l’oubli, lu torpeur, l’a- 
bnlition complète du souvenir, du 
remords, de la crainte, du trouble 
mental se produise.

Quant au garçon de quatorze à 
quinze ans qui commence à fumer^ 
il ne demande pas plus que celui 
qui commence à boire, une excita
tion cérébrale à cette habitude cou 
velle. Il imite tout bonnement 
les êtres barbus qu’il voit la pipe 
ou le cigare à la bouche. C'est pour 
lui un des signes extérieurs de la 
virilité à laquelle il aspire ; c’est le 
moyen le plus facile de se faire 
croire qu’il est déjà un homme et 
d'essayer de le faire croire publi
quement aux autres.

Et pour prendre celte habitude 
déplorable, il lui faut une lutte très 
longue et très doulouieuse avec 
(nul son organisme. Il passe par 
les nausées, les maux de tête, les 
vertiges, les vomissements, mais il 
veut devenir un homme, et qui ne 
sait que la volonté est la plus b lie 
faculté de cet homme qu’il veut de
venir T Autrement dit, il est une 

le soin-

ISRAEL MOREAU,
(Du Manteteü itsuu,
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L'ORIGINE OU VELOCIPEDE
Sait-on que c’est eu France que 

naquit le vélocipède primitif, il \ a 
jus'e deux siècles, inventé par un 
médecin de la Rochelle, nommé 
Richard. Ce véhicule avait quatre 
roues, était difficilement maniable. 
Il fut vite abandonné.

Les tentatives laites ensuite jus
qu’à la Révolution n’eurent aucun 
succès pratique; elles furent reuou- 
ve'ées pendant les premières années 
du présent siecle et, eu I8IG, parut 
riusfrumtnt à deux roues qui est 
l’ancêtre des bicycles et bicyclettes 
actuelles.

On l’appela la “ Draisienne ”, du 
nom de son inventeur, le baron 
Drais de Saverbrun, ou encore le 
“ Cèlêrifere” : c’était un instrument 
de bois composé de roues égales et 
de petite grandeur, de manière qTen 
étant à cheval sur la selle qu’elles 
portaient les pieds louchassent la

Ou vo.t tout de suite comment 
cela fonctionnait. En mettant alter
nativement les deux pieds à terre, 
on donnait des impulsions sut cessi 
vos àlamachine qui lui imprimaient 
uue certaine vitesse, 
la lançait violemment des deux 
pieds à la fois, on relevait les jam
be s et ou se laissait porter ainsi tant 
que durait la vitesse acquise.

Ce sport d’un nouveau genre eut 
un moment de vogue ; mais com
me il n’était d’aucune utilité prati
que, qu’il servait à des oisifs par 
eux-mêmes ridicules, les railleries 
ne tardèrent pas a pleuvoir sur lui, 
la caricature s en mêla ...

C’en était fait de la Draisienne ; 
elle disparut et fut vite oubliée 1

Pourtant, toutes les machines 
n’avaient pas été détruites, et il eu 
était d’en fou ies dans des greniers 
de leurs anciens fanatiques ou de 
ceux qui eu avaient hérité.

L’une d’elles, une authentique 
Draisienne, fut un beau jour mise 
aux manie d'un serrurier en voitu- 
tures, du uom de Pierre Michaux, 
pour qu’il la remit en état, M.Mi
chaux eut l’idée de rendre l’instru
ment pratique eu y adaptant des 
manivelles à pédalé» à la roue de 
devant Sou fils apprit à se tenir 
un équilibre sur l’instr ument ainsi 
transformé et à le conduire.

Le vélocipède moderne était 
inventé !
^C’était encore un instrument très 
imparfait, lourd, fatigant, indocile ; 
il renfermait, cependant, tous les 
éléments essentiels de la rapide 
machine que nous possédons au
jourd’hui.
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mans charbon:
Montres en Or

onLerie et 
ant toute

Chacun a sa façon d’aspirer et 
d’expirer la vapeur du poison p ir 
la bouche et le nez, c’a corrompre 
son haleine et d’infecter l’odorat de 
son voisin et de son mei Heur ami, 
comme si les mauvaises haleines 
naturelles ne suffisaient pas. A ce 
propos, le véritable fumeur reste t-il 
capable d’amitié ? Tolstoï a oublié 
de poser la question. Forcé d'opter 
entre son ami et son ta bac,auquel 
des deui le fumeur renoncera t-il ? 
Je ne me is pas en doute que l’ami 
sera sacrifié : qu'il ne regrette rien. 
Quaut à la femme, elle était telle- 
lement sûre de ne pouvoir pas lut
ter, qu’elle a transige tout de suite. 
Il y a des épouses vraiment hé roi 
ques ; il y en a d’autres vraim ni 
excusables.
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DEUX EXÉCUTIONS

Un nègre du nom de George 
Washington, condamné à mort 
pour en avoir assassiné un autre 
nommé Ben Oliver, a ôté pendu à 
midi et demi dans la prison du 
comté de Fulton,à Atlanta (Géorgie).

La cour d’assises avait ordonné 
que l'exécution fût publique ; mais, 
au dernier moment, il a été décide 
de pendre le condamné daus la cour 
de la prison et de n’y laisser péné- 
nétrer que les personnes dont la 
présence est exigée par la loi. Un 
grand nombre de nègres étaient 
accourus de tous les environs pour 
assister à l’exécution,et l'on a craint 
quM n’en résultât quelque scène de 
désordre. L’exécution n’a été mar 
quée du reste par aucun incident 
digne d’être signalé. Washington 
a conservé son calme et son sang- 
froid jusqu’au dernier moment. 
Cependant le choc causé par la ch u e 
de la trappe n’a pas été assez vioYnt 
pour lui disloquer la colonne verté
brale,et le supplicié n’est mort qu’au 
bout de ueuf minutes de peodaison.

Washington avait tué Oliver à
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L’alcool et le tabae
PAR

Alexandre Dumas, Fils

Ch b r Monsieur,
J’ai lu l’étude du comte Tolstoï 

sur le vin et le tabac, comme je lis 
tout ce qui nous vient de cet esprit 
original, et, ce qui est pour moi sa 
grande qualité, absolu.

J’ai toujours été et je reste avec 
ceux et pour ceux qui poussent 
lnurs théories à l’extrême. Ou il ne 
faut pas avoir de théories, ee qui 
est d’ailleurs le meilleur moyen de 
vivre tranquille, ou il faut les 
déduire et les mettre en pratique 
jusqu’à leurs conséquences fatales. 
Un chrétien qui n’est pas prêt et 
décidé au martyre n’est pas un 
chrétien ; un catholique qui n’ac
cepte pas l’Inquisition ou qui dis
cute les Syllabus n’est pas un ca 
tholique ; un libre penseur qui se 
marie religieusement pour obtenir 
la jeune fille qu’il aime ou qui se 
fait enterrer par l’Eglise pour ne 
pas contrister sa famille n’est pas 
un libre penseur : ce sont de sim
ples amateurs, de simples com
parses dans la grande tragédie hu
maine. Mais ils sont les plus 
nombreux, il faut le reconnaître. Ils 
comptent dans les statistiques quand 
on veut prouver le nombre ; ils ne 
comptent pas dans les grandes évo
lutions de l’espèce.

Voilà de bien grosses propositions 
au sujet du vin et du tabac. Tout 
est dans tout. Et puis quand il 
s’agit de Tolstoï, il faut se préparer 
à aller loin si l’on veut le suivre où 
il va. Il n’y a pas de petites ques
tions pour lui du montent que l’âme 
est en jeu.

Rien de plus simple en apparence 
que de fumer une cigarette et de 
boire un petit verre d’eau de-vie 
après son dîner ou un verre d’ab
sinthe avant Les petits actes que 
quatre vingt-dix-huit individus sur 
cent (lui et moi formons 1 écart des 
deux dans une des centaines), ces 
petits actes que quatre vingt dix- 
huit individus sur cent accomplis
sant quotidiennement et sans penser 
à mal, il les considère, lui, comme 
immédiatement funestes ; il les tient 
en outre pour conscients et prémé 
dites, ceux qui les accomplissent y 
cherchant d’avance, tou jours selon 
lui, une complicité, une excuse pour 
des actes plus graves et bien autre
ment condamnables, qu’ils commet 
Iront plus tard.

Il peut appuyer son raisonnement 
sur ce fait que la loi elle même a 
cru devoir absoudre nombre de 
crimes ou en atténuer le châtiment, 
parce que ceux qui le» avaient com
mis étaient en état d’ivresse lors
qu’ils les commettaient. Dès lors, 
pourquoi ceux qui se sentent enclins 
â suivre tou» leur» mauvais pen- 
chants.ne prépareraient-ils pas long 
temps à l’avance, l’excuse que la loi 
acceptera ? S’il suffit, pour innocen
ter un homme qui a tué, de prouver 
qu’au moment du meurtre l’alcool 
ne le laissait plus maître de sa 
raison et qu’il était un familier du 
vice le plus ignoble et *e plus dé
gradant qui soit, pourquoi cet 
homme ne boirait-il pas tous les 
jours et ne grossirait-il pas en lui, 
a/ec les petits verres, la source des 
circonstances atténuantes ? Plus on 
pourra prouver ce vice, plus le 
prévenu sera disculpé. On absout 
ainsi pour une cause qui devrait 
faire condamner doublement. El 
s’il est bien constaté que le tabac, 
de son côté, agissait dans un autre 
sens sur le cerveau de l’accusé, si 
son avocat peut dire : “ Nou seule
ment mon client était surexcité par 
l’abus de la boisson, mais il était* 
abruti par l’abus du tabac ” — la 
clémence et la sympathie des jurés 
n’auront plus de limites.

Eh bien I pour Tolstoï, tout hom
me qui prend plaisir à boire un 
verre de vin et de liqueur, à fumer 
une cigarette, un cigare ou une 
pipe, est en route pour le délit, pour 
le crime. Il le sait, il le veut, il 
s’y prépare, et il a une raison d’al
térer, de troubler l'état de nature, 
de bon sens, d’équilibre et par con
séquent de responsabilité où il se 
trouvait avant cet acte insignifiant 
et iuoffensif eu apparence. Tejlt.
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ply & Cie.
tateurs.

Seelies et de
taisie,

>ar suite d’Agran- 
iments.

s réparations que noue 
magasins, afin de les 

i décidé de faire une Xa Bon Marche
MSES SECHES 
>1SES SECHES 

SECHESUSES

• pour Robes marquées à 
votre choix à 12jc.

MSES SECHES 
MSES SECHES 
MSES SE H ES

I

premier choix 
t 40c. Voire

DISES SECHES 
DISES SECHES 
DISES SECHES

es d’Eté valent 40c. et

pphy & Cie.
Sparks, Ottawa,

otre-Darç0, Montreal

lot No. 1 Ordnance 
! quartier St. Geor- 
»ir de traverse en 
ieds, 3 pouces sur le 
ne Clarence, entre la 
t la rue Cumberland 
■ By, dans la ville 
s rapports, montrent 
devront payer des 

is des proprietaires, 
lisse les trouver sur 
[Tasses,«ement, sont à 
au bureau du Gref 
et à la portée de 

pendant les heures

t montre le prix ap- 
travanx à faire, le 

ra versé des fonds 
municipalité, et celui 
ta:res paieront, ceux 
|ui bénéficieront des 
irojetées.
ue Queen Ouest,coût 

Part de la ville $1 - 
ipriôtaire 82 002.56. 
s Hill et Albert, coût 
part le la ville, 81 - 
apviétaire 82 462 80.
) Lisgar, cuût total 
le la ville 8582 58,du 
868.43. Egoùt sur la 
ùt total : 85,800,00 :
81 880,00, du pro- 
',20. h goût sur la 
coût toi al 81,630 90, 
8657.84, du propne- 
Egoùt sur la rue St. 
'ta; 85,439.62, part de 
70, du pio.jrietaire 

il snr la rue Church,
3 91, part de la ville 
ropriétaire 83,597.92 
Emilie, c. ût tot .l 

e a ville 8124 61, du 
15.37. Trottoir, 
total 8119.00, part de 
u propriéraire 859.50. 
ara bridge, coût total 
la ville SIU7 10, dm 

107.10. Trottoir, 
total 81 363.02, part 

•23, du propriétaire 
oir, St. Louis Dam 
reton, rue Raymond, 
17.20, part de a ville 
ropriétaire 8244 36. 
îll, cofn total 8680.84, 
8342 46, du proprié- 

’rottoi , rue Metcalfe, 
00, part de la ville 
roprietaire 8638.00. 
Mosgrove, coût total 
? la ville 838 93, du 
38.93. Trottoir, 

total 84ÛJ.28, part 
I 32, du propriétaire

Revision aura lieu 
lie le 15 Juillet, 1891, 
r, pour entendre les 
les taxes nouvelles, 

nesnrage du frontage 
ire» causes de la part 

intéressées et que la 
e présenter devant U -

W. P. lBTT, 
Greffier de la Villa, 

n 1891.

J
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INT 6ÉNEAÜ
9 DK SUCCÈS

Seul Topique 
remplaçant le 
Fmi sans *— 

1WM leur ni chûtc 
1poil. — Guérison 
^ rapide et sûre 
■ X _ dès Boiteries, 
MJ? roulures, 

». Veeaigon» Kngorge- 
)—. auro», Xparrlna, eie.

TIS. m ! v San ori, Parla

Z

'r.
i
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La Chaldée était autrefois le siege dee 
sciences et des arts, et la première umver • 
sité qui a existé sur le globe a été fondée en 
ce pays. Aujourd’hui, a Chaldee est le paye 
de l’ignorance, et les Nestoriens sont les 
plus misérables de tous. C’est pour aider à 
élever le niveau intellectuel et moral de ces 
p- uples, et les ramener à la 
Mgr Issa demande des 
catholi |ues du Canada et 
Cette grande œuvre de civilisation et 
régénération de ces peuples a été grande
ment approuvée par Notre Saint Père le 
Pape.

Après le sermon a en lieu la quête, qui a 
été abondante.

Hie

STATISTIQUES Turquie et Bulgarie.TÆ CJl JSi A JD A.
Journal Quotidien du soir

Le montant total de» revenus de» 
tëtat'-Ums pour l’année fl-cale qui 
vient de se teiminer était de 8'iUI 
530,716, ou environ de $1,50U.0'0 
en moins de celui de l’année der
nière!-. Les recettes d-s Douanes 
ont diminué de 8lO,(i0u Ou .

Les dépens* s de l’année sont 
montée» à #388,696,8.'4, c’est à lire 
uu’ellee ont été supérieures à celles 
de l’année dernière de 870.UUU 000 
De celte auynentatioii $17,500,000 
appartiennent au rôle des peuiori». 
Les intérêts réunis et capitaux de la 
dette d* s Ltais-Unis sont de $1,005,- 
806,560 ; le montant <!e l’intèriH de 
l’an dernier était de $37,127,201.

QUINZE HOMMES DE- 
CA!Tl ES.

Le Monument Macdonald.
LES SOCIALISTES AL- 

LEMANDS.

Les Brigands en Sardaigne.
CONVENTION REPU

BLICAINE.

LA V/.LLEË DE L’OTTAWA 1 vraie foi, que 
contributions aux 
du monde en tiejournal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX 414 et 416 Rue Suæet
OTTAWA, ON,n.

dé

r après-midi, a eu lieu à l’Asile de 
la Longue-Pointe, la bénédiction de plu
sieurs cloches ilcetinées à la chapelle de 
l’institution.

Le4 parrains et mar 
cloches étaient nombreux

Parmi les personnes présentes sc trou
vaient Son Honneur e Maire et Madame 
McShane ; l’honorab’e Procureur-Général 
et Madame Robidoux ; 1*1- et Mme Lange- 
lier ; I honorable juge Taschereau.

La cérémonie a été présidée par Sa G ran 
deur Mgr Fabre.

Une j une femme, Mme 
allée se plaindre ce matin au 
cand, que samedi
un restaurant de la rue Via-g, aux environs 
de la rue St Laurent, où e le prit un repas. 
Elle quitta le restaurant après avoir payé sa 
note. Rendue près de la rue St Laurent, elle 
se rappela qu elle avait oublié dans le res
tituant en question une petite valise de 
voyage contenant $50 en billets de banque,, 
des bijoux, pour une valeur de $100 environ 
et du linge. Elle retourna chez le restaura 
leur, mais celui-ci déclara n’avoir pas vu la 
va ise en question. Madame Seymour est 
arrivée de New-York,samedi soir, vers 7.20 
heures, elle est venue à Montréal pour ren- 

vieite à tes parents, Elle s’est adressée 
ce matin au chef de police Hughes pour 
avoir un mandat d’arrestation contre le pro
priétaire du restaurant en question

Le d* tectif Lafontaine a arrêté, hier, 
à I.«prairie, deux individus nommés Arthur 
l'erras et Alph. Paradis, soupçonnés de vol 

résidences du juge Pagnuelo et de la 
a trouvé chez les accu- 
ticles de ménage de la 

50. Les accusés ont 
ice et ont

Mardi 7 Juillet 1891
raines des nouvelles

ECHOS DU JOUR
M. Blaine prend dn mieux 

La santé de M. Gladstone s'amé iore. 

Edwin Booth, le grand acteur américain,
•si malade.

#*#
Comparée aux aimées préc d--n- 

l,i construction dus voit s ter
rées eu Amérique, qvoiqu’ayaut ra
lenti, a arseic bien marche cette a.i- 
nêe. 2,107 milles de nouvi Iles voies 
ont été fuis sur le .continent du 
rant 1- s six tinners mois. De ce 
total ; 1.600 mill* s ont été construits 

Liat-s Unis. 30» à Mexico, et 2u3 
Les mille» canadien» 

se divisent ainsi : Alberta, 7" mil
les ; Colombie Ai.glaise, 60 ; Mani
toba, 27; Nouveau Biunswick, 6 ; 
Nouvelle Ecosse, 5 ; Onlaiio, 14 ; 
Québec, 21.

NOUV3CLX.ES TDE PARTOUT
Seymour, est 

détcctif Ar- 
, e le était ailée dans

(Service spécial des dépêches télégraphiques)
MM. Joncas et Bavard ont vu • hier 

avec le gouvernent nt.

La presse allemande est enchantée «le la 
réception, faite à Londres, a l’empereur 
Guillaume.

LA TURQUIE ET LA BULGARIE
«le se leverLondres, 7 juillet Ii \ 

un légci nuage entre la Turquie et la Bul- 
gatic. Leur dissentiment provient de ce 
quo, sous prétexte de s'emparer debrîgan s, 
le gouvernement bulgare a envoyé des 

s dans le voisinage «le Neerpcope pour 
1er le pays. La Porte a protesté 

contre cette mesure pri e par la Bu'garie 
pour ce motif que le territoire en question 
appartient à la Vuiquie.

En réponse a la protestation de la I 
quie, M. Stamboul off, premier ministre 
Bu garie, a dé laré lormellem'-nt que les 
troup's resteraient au poste en question 
pour le moment, ou bien jusqu'à ce que le 
brigandage fut réprimé. Cette répons 

plique, «le fait, la prise de possession «b 
territoire en question et soù annexion à 1 
Bulgarie

La femme de l'amba-s «leur le Chine à 
fille, mer- .ill C tll.'tdlldeWashington a 

eredi dernier.
“le“ Nous uc voulons que la paix,

A toute antre éventualité
mais uous

sommes prêts
La Pke8.sk s :a«lre su nt a La Minerve.

«V Hambourg vient «le #'**
Un recensement special que vient 

de faire le Bureau des Statistique» a 
Washington montre que durant la 
perjoue de 1821 à 1890, pas plus de 
15,641 688 immigrants sont actives 
aux Etats Unis.

Les lutires suivants nous fout 
savoir d’où il» sont Venus eu giaml -

Allemagne....
Irlande.. ......
Angleterre....
Possessions anglaises de 
l’Amérique du Nord........

Un millionnaire
toutc «i fortune pour la foudatiou 

recueillir Ica vieille» fille»
Km
«l’un asile destin*

la MtLa querelle entre La l’itusstt

I.a Presse d’hier 
s’il y a lieu.

M. Chapleau assiste aux 
#eil des ministres et pourra probablement 
assister cette semaine, aux séances «le la 
chambre.

QUINZE HOMMES DECAPITES
le Hong- famille Guérit 

w1» une quai 
valeur «le $1 
matin en cour de po 
coupables. Leur procès a été remis à 

M. l’abbé Tétiault de l’église Can 
ne «le New-York est au Saint La'.
Hall, de retour d’un voyage en Europe, ou 

est assuré e concours des frères Maristee 
pour établir un couvent à New-Y or 
'instruction des ('anadiens-ftançais

nace «le prendre des proportions.
bip décidée a se bat tre,

LomiRBS 7 juillet. On a r«
de nouveaux détail- sur la décapita

tion de quinze criminels «.•
((’bine), parmi èfluyds «t 
chefs «le pirates qui avaient pi l«‘, i y 
mois, 1«! vapeur Samoa et tuè le tapit 
ne et le ethef Téjuipig-. La foule était n< 
breuse pour assister à l'exécution. Les cri— 
. avaient le» mains liées derrière le 
nos ; i s ont été accueillis par de» clameur». 
Le bourreau menant :u main sur l'« i>a île de 
Loti A Hat, le chef «les pirate , lui 

Nous commençons par vous, 
iquoi Lou Atsat repon 
rès bien, je suis le N *.

itie» s’rigei 
gardait attentive 
|u i! essayait la h

comparu ce 
plaidé non-

....... 4.551,719

......  3,501,683

.......... 2,46o ,
il s

Une commission *it. « t re constituée in
cessamment a Lon h pour pourvoir a la 
représentation de l’Angleterre à l’expo- ition | 
de Chicago.

Une compagnie réce

Montreal, l’autoi isaut à construire 
way électrique.

Le témoin Murphy, après avoir 
sur la sellette, ce matin, pendant près 
trois heures, a perdu c 
•l’eau froide l'a fait revenir

dit
1,029,083 

L’Aiigb-terie, comme ou voit a 
fourni durant les 711 '“i nieitis an
nées 6,991.720 pHfonii-iaà la grande 
République, pie-que la moitié tie 
l'immigration totale. Le plu» grand 
nombre de» debar ju**s dans une an
née. fut durant les 12 mois qui fini
rent eu juin 1882 ; i 
totale avait atteint le 
788,902.

lit
T

Mouillèrent
ment l’exécuteur

Le pirate

de ville demande
le son sabre,

QHAPEAUX DE PAILLE.longeant le cou, il «lit 
Vous tuer maintenant, mais.ET*l’immigration

t lu li re île
je ressuHu 

L’ex^éoutcur haussa esépaules en écartant 
uc sur la t«ie du criminel

sort, dit lu pirate, et un 
moment après, sa tè e roulait dans le sable. 

D’autres frémirent au contact «lu saint- de 
■xécuteur ; ce'ui-cl s’acquitta rapidement 
■ sa tache, «li ant à chacun, avant de pot— 
r le coup fatal :
-Ne bougez pas : ajoutant, comme la 

te tombait : — Encore un : *
ijorsuu il en vint au .promoteur «le l’exp«— 

iliiinn contre t# “■ Samoa '’“l’individu perdit 
me et tressauta. L’exécuteur se mit à 
la têtu -le la victime ayant bougé, le 

a entre les épaules, 
u roux tomba, mais sa tête rest a

Un magasin Jpour $70<) deJ ’ai à présent en 
Chapeaux de paille.***

Ci-detsuti» un tableau imliqn oit 
b-» sommes accordées pour cons
truction ou prolongement des voie» 
ferrées par le* gouvt rikments et les 
municipalités :
Gouvor. du Canada,.............. $1-15,415,32.1 02

“ Ontario..................... 5,097,007 55
• - v» • W»

‘ ^fiWvWnnswrclf.’. 4,517,341) 81 
2,135,995 87 
2,478,

10 344, Vit 78 
4,253

Pour le 25 Juillet, je ne veux pas avoir un 
Chapeau «le Paille.de Northumber-Les députés du Comti 

land N. B à la légii- 
I,inson et O’Brien, sont poursuivis eu «léqua 
îificetion, devant les < ’« 
cep té «les contrats du gouvernement

provinciale, Ko

pour avoir au- Pour arriver à ce résultat, je réduis ^tou» 
mes prix.

Réduction. 
Red action. 
Reduction.

Le lieutenant-cobmel Pennington Mac- 
«ninistère des trav

publics, proche parent «le sir John A-Mao- 
douai l, a é*é clvxtgé >1 ■•Ciixc Hii toire «le lu 
Vie du ce. dernier. • '

} Une"pétition couverte de plusieurs centai- 
4ies ne signature# a

gi Pherson, employe [jü“ Nouvelle fccuast
“ Manitoba...........
“ ( ul Anglaise . .

Municipalités. Out
V, Quebec

N. Bi

4 épaules et le corps 
convulsivement jusqu'à ce que que 

avoir exécuté le» au très 
lui a«lminititr<

i’exéuu
criminel*- 

le coup «lu
teur, apres 
revint p«*i

L’exécution terminée, 
prit quel que» clichés des u

hapeaux de l’aille sont diminués 

lignes je les offre à .50 pour 

bon Chapeau

250.000 00

Tous lest 
de 20 pour «glaceuns\v ck

un photographeEcosse..
•Ou, rtaines 

eut marmeiilpresentee au gonver 
«lésavouer l’ActtK neuient fédéral pour f,

concernant les mines a lopté par la législatu
LE MONUMENT’ MACDONALD 

Londres, 7 juillet. La ligne «le la Fiblé- 
rat ion impériale a obtenu la jiermis-don «Vv- 
ngur un monument dans la cat In 
Saint-Pau

1 35,(H)J 00
D’alwrd cherchez 

faire attention au prix..$189,721,342 ÜOre «le Québec, à sa dernière sc

la mémoire «le Sir John Ma-— 
«1 lira

#*#
Quoique les dépenses annuelles 

de 1 Allemagne pour entretenir son 
armée sur tned de paix soient énor 
mes, le monta m des pensions que 
paient le» Etats-Unis aux anciens 
soldats de lu guerre civile est encore 
plus fort et plus éievé 
mers p tient maintenant $130,OUI),- 
000 annuellement, c’est-à-dire dé- 
peinent $50 000 000 de plus que 
l’Allemagn.1 lie consacre pour l en
tretien de son armée en temps tl«*

u,Mgr Frcppcl, dont la n-ceot» maladie a 
inspiré des «:raintnB 
session
L’état do sauti' «lu IV-M-que «l’Angers parait 
aujourd'hui dus plus satisfaisants.

IJ. J. DEVLIN.les fonctions «le 
souscription.

oneenti à assumer 
sr des fonds de

saey a
ta, a repris poa 

siège au Pula s-Bourbon.«

LES SOCIALISTES ALLEMANDS
Berlin, 7 juillet, 1/C8 socialistes 

«gramme officiel « 
projet «le réforme rat 

inanité,tu socialiste. Ils 
frag - universel p 
les hommes, un impôt 
héritages, I abolition >1<! 
l'abolition «les frais de justice 
gratuits «le la médecine.

; pu- 
I airpii a plutôt 

Iicalo que d'un 
demandent le siff

les femmes comme pour 
sur le capital et les 

e permanente, 
et les secours

blié un pu
«■<■ a Londres par 

ln princesse de .a'les en faveur «le Mme 
Greenwood, «lotit le mari a été tué à Mani- 
pour, ne rencontre pas l’approbation géné
rale et pourrait bien é ro abandonnée.

La souscription

Pharmacie Rideau.
LES BRIGANDS EN SARDAIGNE 

Paris 7 juillet.- Une correspondance de 
Sardaigne «lit que les brigands ont attaqué 
la gaie «le Chilivani, la principale station 
sur la ligne du chemin de f r entre 
Forres et Cugl ari. Les employés «h 
tiou «lisent que la bande comptait une cin
quantaine d’individus armés «le find s. Pen
dant une heure, les employés ont tenu les 
brigands en échec au moyen «l'une fusil a le 

rie, puis ils ont pris la fuite. Les lui— 
g.imls ont alors bloqué a ligne, se sont livrés 
au pillage de la station et ont «lisparu.

I>e seul survivant des passagers qui ont 
traversé l’océan sur le m« 
trouvaient Sip John A. Macdonald et sa 
famil’C pour venir eh Canada 
Glnsf ird, de Glenhui 
aujourd'hui âgé «le 80

•re Rideait et Nicholas.Les fonds vimsôs pour pension» 
représentent une dut e pnbli juc du 
plus de «4,l)0U OhO U00 â 3 o/o ; et 
cependant le point le pins culmi 
nant que n’eût jamais atteint la 
dette de guerre do- Etat -Unis n’a 
été que de $2.773.000 (100.

La guerre civile coûte à nos voi
sins tous les ans de plus en plus, 
quoiqu’il y ait déjà vingt-cinq ans 
qu’elle soit terminée.

bateau, où se

(Nouvellement arrivée» et 
mises en vente.)DROGUESM. W. 

Ve vieillard est
stock un

assort iin
gardons const 
eut complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
VAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS ( HIMIQUES, ÉPON

laminent

Les tinsnces «le la province de l'Ile du 
Prince Edouard sont dans un mauvais état. 
Les comptes pnbli :s pour l'année dernière 
comportent un déficit de !?*2 917.

Le» revenu» 
dépenses de $305.799

G ES. BROSSES, PARFUME-
été «le $222.882 et les VON V ENTION RÉPU B LJ-'AI N E

l)v|H;« he télégraphique |
N k\v-Yhkk, 7 juillet, l.a Ligue Uépubli- 

caiue «Ie*l"Etat de New*York a envoyé des 
invitations à tous le» clubs repub icaina do 
I’Ktat.de se réunir à Syracuse le 5 août pro
chain afin «le choisir les délégués pour la 
grande convention républicaine qui fera le 
choix dUin candidat à la présidence.

RIE.
**#

Le grand et long pont que l’on 
vient d’inaugurer au-dessus de la 
baie de Quinte, à Bvllevillf*, réunis
sant les comtés de Hastings et de 
l‘rince Edouard a coûté environ 
SlvU.UOO, il est le plus long pont 
qui éxi»te au Caind 
comprit:, il mesure 2,913 pieds, la 
longueur d i pont propieinei.t dit 
ét.uil de 1871. 
tjnize arvli-s d’acier de 98 pieds 
* hacune, de deux de 148, d’une de 
68, et d un autre à jour de 238 On 
décida sa construction en 1873, épo
que à laquelle on fit les sondages ; 
le prix d’un pont en bois, d’apres le» 
calculs des ingénieurs devait être 
de $125 000.

Etant dans l’impossibilité de 
trouver ce montant, le projet fut 
abandonné par scs promoteurs, puis 
repris en 1886. L’année suivante, 
la présente compagnie obtint sa 
charte, et en août 1889, les travaux 
commencèrent.

B llevilie, sans aucun doute, re
tirera de grands bénéfices de l’ou
verture de cette nouvelle voie de 
transit et de communications avec 
la riche péninsule du Friuce- 
Edouard

Fontes les ordonnances de médecine sont 
nde attention sou» 
du propriétaire.

propan es avec la plus gra 
la surveillance immédiate

Le» personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tou» les Article# 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

«ta possvilcèa 
deux nouveaux évêques catholiques monsei
gneur Emile Grouard, évéjue d T bora m

A la fin de ce mois le C

pirlibus, vicaire apostolique d’Atthabuska
et monseigneur Pascal, vicaire nposto ique 
de Saskatch BELANGERScs abord»
lats rece\ ront la consécration épiscopale à 
Winnipeg, des mains «!<• S« Grandeur mon
seigneur Taché.

Monseigneur Pascal est franc iis et mon - 
seigneur Grouard, canadien ; tous deux ap
partiennent à l’ordre des Ublata.

Nouvelles ae Montreal
Montreal, G j nil et—Vers 11.30 hrs. « e 

matin, un jeune homme bien mis est ent.é 
dan.» e m.iga-in de M. B. Boivin, bijoutier 
au No 1518 rue Notre Dune, et a demandé 
à examiner des montres. Après 

' choisi mie de la valeur de 
me demanda à M Boivi 
la mettre dans tint

11 se compose de <&; CIE.

PHARMACIENS
le jeune$15

n de bien 
boite, ce qui

iment où M. Boivin mettait la 
le comptoir, le client s’empara 

«le la montre et ec sauva à toutes jambes 
dans la direction «lu Champ de Mars.

nit aussitôt à ta poursuite 
lindre l’imlividu dans les

an.r u‘i

vale 
à M Téléphone Ottawa No. 163.

fait. Au moment où M 
montre

"fut

Grooderham etWortsChapa is assistant—commissaire 
de l'Industrie laitière pour la Puissance du 
Canada, fait en ce moment 
la province de Québec av« c l’un des smin 
tendante des expér enees d'industrie laitière.

Durant le mois de juillet, les visites vont 
su faire dans les comtés de Beance, Comptou, 
Stanstead, Bagot, St Hyacinthe, Rouville 
Iberville, Misisquoi, Vcr -héres, Château- 
gu ay, Deux-Montagnes, I."Assomption, Ber- 
thier, Maskinongé, Lac St Jean, Chicoutimi, 
et Charlevoix.

M. J. C

tournée «laus M. Boivin se m 
et réussit à reje. 
escaliers «lu Champ 

ville. Le 
les e 

vin et le v«
poste central où il donna le nr 
Boyd, âgé de 2(5 ans. On trouva 
prisonnier une quantité «le billets 
leurs sur gages «-t 26 cents en argent.

Le prisonnier «lit qu’il arrive «les États-

de Mars, en a rit 
détective An 
environs alla au 
«leur fut cond

Vieux Rye de Sept Ans. 

Vieux Port ce Graham
l’hôtel de 
se trouvait dans 
de M. Boivin et

le nom de Charles

Vieux Sherry de Ivlson.

Ailmis par tous le# connaisseurs poui 
les meilleurs Vins importés au Canada.Unis

saignement 
cour «le police.

Hier matin 
(Ttaldi-en a cél 
se'-mon à l'égl 
oé'ébré d’après e ri 
était remplie, et l»ea

Mgr I»sa a prêché en français, et il a ex 
pliqtié le but de sa visite en Canada. L 
vient pour obtenir de l’aide pour la grande 
œuvre de a réunion des peuples de la Chai- 
dée et travailler à leur instruction et à leur 
éducation.

Parmi le- Chal'léens 
tboliques et (500,000 Nest« 
est divisée ainsi «iepuis l’a 

époque, le# Net 
la plus profonde tgu 

actuellement de# efforts po 
catholiques et adopter leui 
peuples parlent tous le 
syrochaldéen, la lan 
Ia?s Nestoriens so 
reste du monde p» 
iuavceeeiblee.

donner aucun autre
comparaîtra demain en

EN CRUS ET EN DÉTAIL CHEZL’enquête Tarte McCreevy s’est poursui
vie ce matin, depuis 10 hrs. jusqu'à 1 hr. p. 
m. O. É. Murphy a été le seul témoin en
tendu, M.Osler s’est su-tout appliqué à faire

in, nmnsignnr Iasa, pitriarvhe 
lébré la messe et a donné le 

igide. Monsigtmr a 
Chaltléen. L i-glisc R, A. STARRSuvoup n'ont pu trouverLe sa'aire «les jugea «le la cour de vice 

amirauté vient d être «iéterminé par le mi
nistre de la justice 
Québec, $2,000 : pour la Nouvelle-Ecosse et 
le Nouveau Brunswick, $1,000 chacun . pour 
File du Prince Edouard, $800 j pour la Co
lombie Anglaise et Toronto, $(500 par année

prouver au témoin, par les documents ou 
enrégistrements d 
Larkin et Connol y Cie. la «b 
a faite au commencement

les livre# de la société Pour le disuiot de

& .CIE.

61 & 63 Rue Clareqce.
itiou qui1 
l'enquête ;

c’est-à-dire les sommes d'argent qu'il pré 
tend avoir payées à M. Thomas McCreevy 
'où à Sir Hector Lange

d.

toriene sont

ur se réunir aux 
Ce 4

S iu veur. 
et séparés du 

montagnes preequ’-

(HH) ca-Les réponses du
témoin n’ont pas paru «atisfamntes. Il 
s’est contredit plusieurs fois. Il n’y a aucun 
doute que son témoignage a été fort ébranlé 
aujourd hui.

Encore une autre journée comme celle ci 
et nous ne serions aucunement surpris que 
le comité rejetterait complètement le témoi
gnage de Murphy.

et depuis 
t plongés

M. Brett, premier ministre «lu Conseil 
'.égislatif du Nord-Ouest a déclaré à un 
journaliste de Winnipeg, qu’il était satisfait 
de# mesures que e gouvernement d’Ottawa

dans

rs usages, 
même Unpropose pour les territoires, qui obtiendront 

beaucoup, même uur division en trois pro
vince, ayant chacune son conseil propre, 7*

l action «Vuu seul gouvernement

Nouvelles de Quebec
M. Wm. Work, quiQcébbc, 6 juillet 

était disparu depuis que ques 
Windsor Mills, et pour qui l’on 
recherches actives, a été tro 
le bois, à environs 4 milles 
Ce vieillard était âgé de 84 ans et nati 
Derry, Irian le. Il était parti pour a 1er 
voir un de ses fi's à Brompion et il s eat, en 

ohabilité écarté, dans le bois où la

argent vient d’être lécou- 
Guay. Le minerai qu’on 

riche et très abondant, 
entrepreneur d’Ottawa a 

toute « les croûtes de bois et va faire 
ner «lans le bois.
. Esdras Fortier, rédacteur duQi "Tl 

z. gravement ma ade, est

faisait des 
uvé mort dans 
de ea demeure.

f de

toute pr 
mort I a surpris.

—Uue mine d’ 
verte à ia rivière 
en extrait est très

—On dit qu’un 
acheté toute « 1

L. M
dus, qai a été assez gravement 
est en convalescence.

—La difficulté existant entre les manu
facturiers «le chaussures de St Roch et 'es 

urs a été réglée à l’amiable. Ceux-ci, 
deux réunions tenue# vendre«li ont dé- 
. retourner à l'ouvr 

des

facturiers «le

cillé de rage En conse
quence, des députations d'ouvriers sont al
lée.» dans les differentes m «nuf-ictures infor-

patrone qu’ils étaient pu t» a se re- 
à l’ouvrage. Partout on les a bien 

reçus, mais avant de regler la difficulté, les 
patrons ont exigé que les monteurs signas
sent e document par lequel ils désavouaient 
toute société ou union qui voudrait interve
nir entre les ouvriers et le» patrons. Fous 
les ouvriers qui sont retourm'-s à 1 ouvrage 
ont signé et la difficulté s’est trouvée réglée, 
ce jui a paru réjouir à la fois patrons et ou-

On u ms rapporte cependant que les pa
trons n’ont pas voulu recevoir tou» leur» 
anciens ouvrier», ies nouvelles machines pre
nant la place de ces «1er

tre Québ
ans, qui devait avoir 
remise au trois août 
aura lieu

les

t de la traverse en- 

a été

te «lu contra 
ec et Lévis, pour un terme 

lieu le six juill 
prochain, 

par encan public, à l’hôtel Je ville 
rat s ra adjugé au plus haut e

llet,
La

et le cont
dernier enthensacur

On sait que d’importants changements 
ont été fait» dans le contrat et dont ne pour
ra que bénéficier le public.

Ainsi, les bateaux de vu 
hiver comme ét«

permettant, et pe 
l’hiver le prix «le la trav«;rse pour es pas»a_ 
gers sera «le 5 cte., de ti heures dn matin à 7 
heures du soir, et de Kl cl s de 7 heures du

ci ruons t

soi.- à G heures du matin.
Hier, les citoyens de Kamouraska, 

ayant à leur tête M. e curé Beau ict et M. 
le vicaire Thomas Marcoux ont placé une
magnifique croix sur la partie la plus élevée 
«le l’Ile aux Corneilles. Cette croix 
place celle qui avait été placée au meme 
endroit, il y a une vingtaine l années par 
feu M le curé Hébert, rhon. juge Routhier 
et M

j!e
Hamel.

Les travaux de la pose des liane» a la 
Basilique sout terminés et l’on est mainte 
uant à poser dans l’église un magnifique ta
pi# en liège. On remarque aussi au dessus 
des portes fédérales, à l’intérieur, tous les 
noms des curés réguliers et séculiers qui ont 
desservi la cure depuis l’origine delà colonie 

Sur deux pilastres ont été 
des évêques qui ont siège 

épiscopal de Quéliec depuis la 
française jusqu’à Son Eminence

D»ns quelque temps, on place1 a dans la 
Basilique, une pierre commémorative sur 
laquelle seront inscrite tous les noms des 
curé» inhumés dans cette église et aussi une 
autre portant les noms des principa 
sonnages qui y ont été aussi inhumés

(Continuation sur la troisième page)

jusqu à ce jour, 
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sur le trône 
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changement de chars, en 27 heures et

are des trains express directs sur le 
de ITutercolonal sont brillamment 

éclairés par l’éleeti icité et sont chauffés pat
in vapeur de la locomotive même, ce qui 

L’EXPRESS DK MONT aîoute t-'onaidérablement au confort 
REAL rapide urêUm -«"rM d«« vop.geura. 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- u tou” ,eB t.ra,n8 directs sont attacliés des 
tion du Côteau avec l'îw ré‘ect0,ra efc dortoirs, nouveaux et

pour l’Ouest, et à I , 8ant8 de ,neme que lea uhara B»lons pour
réal avec tous les trains pour l’est, et * c iour: . , ,
. Arrive à Montréal à 11.35. > ^ hama de mer lea Plua < " vogue, ainsi

K nn D M L’EXPRESS DE MONT qne lcs endroits de pêche les plus n .-herchés 
O.UU I. Ifl.real rapide limité n’arrêtant «ont ar.ués sur la route <ie l’Iutercolonialqui 
qu’à Caaselman et à Alexandria entre Otta 8 y,ar.r.t‘le: - ,
wa et le Coteau, a un char réfectoir, et ar- L attention des exp- dneurs est appelée 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train» 8ur ,ca grandes facilitée offertes pour le 
du Vermont Central et du Grand Tronc transport de là farine et en général de t 
pour tons les points à l’Est. Portland. Ri 1 Ve 7Jari;handi8e8 à destination des 
vière du Loup, Dalhousie, etc. de 1 de lerreneuve, aussi pour l’expor-
9^(1 DM L’EXPRESS DE BOSTON ,al '°n de grains et des produits expédiés aux 
Z.H-Ur.lYI. et NEW-YORK (passant d«‘’Europe.
par le Coteau et le nouveau pont en acier • ■ our ,bl,leta ei formations concernant le
pour Rouse’s Point, St AILaus, Saratoga,’ pnx et le P*888#*5 s’adresser à 
TYoy, Albany, Boston, New-York, PhiV E. KING, 
delphie, et tous les points au sud, avec 27 rue
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrêteà toutes les «tâtions entre Ottawa 
et Rouse’s ^Point, et sc relie aussi à Montréal

30 minutes. 

Chemin
En activité le 29 Juin 1891.
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Le Stork' comprend di 
Deseous pour Dame» et H 
J n pons, d^s riches Rob 
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Baa’ des G uits, des Mou 
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d’Eufants,

8.00 A. M.
u, se reliant à la jonctii 
trains du Grand Tronclea

des Manteaux 
fores et des Tabliers.

En un not, tout ce 
avons en magasin est ( 

et à des c.indiVons
Provinces

relies dfl BON MARCHE

agent des billet»,
Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passager# 

pour l’Est, P.Q 
1364 re® St. Jacques, en face du

Si. Lawrence Hall, Mont 
D. POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. /

H

Nouveau Magasin " BIEN 
de Lingerie.

réal.
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SOIT •

Il OC EXPRESS 1)E BOSTON et New 
1 ■■uu Xork et de tous lea pointe inter 
médiaires. Arrêt à toutes les s ta 
Rouses Point et OtUwa. Laisse Boston à 
7 00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
19 Qfl ExPreae rapide de Montréal, Port- 
IA..UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des station» sur le Grand Tronc.
Q A R P M Express rapide de Montréal, 

I .III.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur (’Intercolonial elle 
Sud. I<aisa« Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A
gent Local pour la vente des 
des rues Sparks et Elgin.
K. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890
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Dewdney dit que c’est en substance le 
bil qui a été soumis i la chamb

JARVIS,ppé
re l’anuéide la

ses premiers orateurs sacrés, 
sister à a Grande Messe à la 
man- he dernier, pour avoir 
.l'entendre le panégyriq 
St Pierre, dont la vie s’ 
mots : La 

“ A l’époq 
t prédicateur, 

période d'agitation

141 EUE SPAEKS
chambre discute ensuite en comité et 
e en deuxième délibération que que* 

desquels un bill par

U Prés df la Rvk O’Coxsor.

Pour les meilleures Photographies en toushi ls privés au nombre 
M. Desja dine, de Vis. 
vigueur 1

ue si bien -let, pour remettre en 
ant la compagnie du 

Québec, et un bill par M. Curran, 
int le chemin de fer de la Baie dis 

urs. M. Curran dit que le gouverne- 
de la province de Québec a donné son 
batin au bil .

nyot dit qu’il est heureux d'aj- 
e te nouvelle, et dit qu’il ne s'op- 

à l’adoption du bill du moment 
vinciaux ne sont 

ce chemin

est résumée
Foi

acte concern
et la Cha ité.

lue où nous vivons, a dit lésâ
mes dans une DISTRIBUTION DE PRIX.concerna 

('haie

M* Am

prendre 
posera pas 
que le.» droits pro 

M. Fauvel dit 1 
verse son comté e 
ce que le gouverneme 
sa part de l'argent p

En réponse û M. De isle, Sir AJo plie 
dit que la lèg'e 74 des règlements de 

tria n impose |ws forcément 
l’obligation pour un lieutenant colonel de 
résider dans le district dans lequel il

plaintes 
Beaudry

universelle :
Ce sont toutes les forces vives de 1 homflu-

rsell

v enant de recevoir

être donnés comme récompense
prends la libertc de venir inviter MM 

les Instituteurs 
nner des Prix aux

venir examiner ces articles, convaincu que je 
leur donner bonne Sntisf

choix de très jolis 
et autres articles propres àqvi luttent et se prvparent pour uu 1 

choses nouvelles. C'est la Révoluti 
rser le monde, 
leur luise, brie

, grand et noble, 
ée et façom

fin dfx

rvent bou eve 
lutions dans 
aimons, et sur

saper ros 111 
ce que none 

es de tout ce qui est 
refaire une société

mimissaires il'Ecoles, 
ces qui désirent do «rpas 

de fe
t qu'il ne s opposera pas a 

ilcnne ce cheminguise, à leur image, 
uction. ^ La société

succès complet : Science, or, puis 
lir.. et pourtant elle vient se

à leur 
desti 

-neuvième siècle

née
•de u";tcà celle de 

actuelle,
mains pour voir couronner ses e P. C Guillaume, Libraire

la milice du Van
Vol N DBS Rl’KS SV88RX VT YORK.

briser contre une impuissance qui lui est fa- 
ta'e ; c’est un résultat négatif qui répond à 
ses espérances, et vient briser ce rêve si 
longtemps caressé, "écrasementde la grande 
mutilée passée, présence et future, l’Eglise 
catholique, notre mère et notre salul.

Toutfoie, une grande révolution a été fai
te, il y a 1800 au». Elle n'avait à «on ser
vice aucune force initiative ; douze hommes, 
douze ignoiants, douze soi-disants simples 
d’eepi it a firent : Le- Apôtres. Le monde 
civilisé les traite de visionnaires ; J*»us- 
Vhrist comme eux passe pour un lu 
On les envoie à la mort et pour ta 
civilité est vaincu par ces pè :hei 
iuoi ? Parce qu’ils avaient deux amies plus 

fortes que la resistance du monde : La Foi, 
qui réunit tous les esprits sous une même 
lumière : la Charité, qui unit tous les cœurs 
dans une même vo ou té. La Fol marche 
sur le cadavre de l'Idolâtrie, et la (.'h 
écrase l'égoïsme et se fait une litière des 
«ions. Il y eut lutte, i y eut des 
de U,orts"martyrs. Et quand Julien l'Apos
tat demanda à un chrétien ce que faisaii le 
Christ : "Il fait ton cercueil", lui répoodit- 

Que de cercuei s a fait Notre Seigneur. 
Depuis 18 siècles, le vice, l'orgueil, le b as - 
phème, l'opulent, le grind, le riche essaient 
le cracher à la face de la vérité, -le flageller 

de nouveau leur divin Sauveur, mais à la tin 
Jésus me tout cela dans cercueil, il purifie 
toujours, éclaircit le chemin et fait triom
pher ses divins enseignements. Il faut s’in 
ci lier, ou aller dans le cercueil. Il fau

Au Magasin du Bon Marchele lieutenant 
résider. Des

a règ e dit que 
pourra" être forcé d'y 
ont été portées contre M. 
par M. Lévis Divs-ault 
ièle M. B audry s'est jusi

me, Sir Hei tor l.auge- 
e Hector La force Lange vin po- 
irtifivat en date du 17 juin iss8, 
tnbre de *a société canadienne des

Pour Montre , Horloges, Bijouteries et 
Angenteriea.

Marinailiers.
Beurriers..........
Bagues en or 

pour Dan.es.
Aussi un grand choix d'épiuglet 

bracelets pour 25 cts. valant 50cts,
Nous faisons une spécialité du rvparagi 

des montres et de la bijouterie. No» prix 
sont très modérés Une visite est- sullimée.

Jos. E. Tremblay
&c CIE!.

113 RUE RIDEAU

et $3.00 eu montant 
et 1.50 
et 2.50

n réponse 1 
dit .me H

sède n» ce 
comme

vU.ingénieurs ci
En réponse à M. (’hoquette, M 

dit que le capitaine du stea 
un nommé Kcuny, qu’il n 
d’r.ne manière permanente, mais qu’il est 

icnt à l’essai.

mer Albeit, e-tnatique. 
.nt le monde 
urs Pour- est pas noinmi

En réponse à M. Amyot, Sir Hector Lan- 
geviu dit qu’il déposera sur le but eau de la 
chambre avait la fin de la séance, le cou

pon r le htssin de Kingston 
M. Mu lock propose que a eh tnbre se 

comité demain pour considérer la 
suivante : Qu’il est expédient que 

; lier soit piavée sur la liste des ai— 
ica de droits. M. Mulock dit que 

issonneuses se vend dans les 
i trois k quatre contins la li- 

Canada, et que si les 
latent abolis le

ant" 
pa— 

s millions

la ficelle ù moi 
Etats Unis de 
vro moins cher ju 
droits sut cet art; 
en diminuerait aussitôt 

- diminué. Dans
représentent 

$10,000 sur 
: de la ficelle ; 
a t txe est évaluée a 

11 :tivaleurs paient, non pas au tri 
b ic, mais aux inan 
polisé la fabrication

CAPITAL STEAM LAUNDRY
» IOO Rue Rideau .00

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI ■'

Nous faisons une spécialité du lavage îles 
rideaux et des chemises blanches.

Je . *du

le seul comté de
York cos droits

r les cultivateurs qui se 
« lier ; pour tout le Ca- 

$3011.000 que les
ük L. BELANGERaimer son Maître ou toujours dans le cer-

P 1
facturiers qui ont 
de eet article, •

Téléphone No 577. Gérant, 
et retournés a domicile gra-

Pendant que Jésus met tous ces 
dans le cercueil, Pierre est là-bas qui de- 

ure, parle et commande. Il veut faire 
pour les petits du 19vme siée e, ce que la 
religion a fait pour ceux du 1er. Nous 
sommes forcés de conserver l’oeuvre des 
Apôtres, T Eglise catholique, et en la fai. ant 
nous protégeons notre Patrie. C'est par la 
Foi et la Charité que nous le pourrons. Ou 
a abusé au pi es du peuple du nom et des 
espérances du nombre... .ce n'est pas la 
multiplication des unités qui fait la force, 
c'est l’inébranlable entente de l’ensemble. 
Pour la nation canadienne, ce lien d'en
semble est celui qui l’a fondée ; ce n-.- peut 
être que !a Foi. La Foi seule qui fonde les 
jeunes nations à leur oiigine, les soutient et 
les défend. Ce n’est pas e nombre, non la 
puissance, non l’aristocratie, mais cette F< 
sublime qui comme un char lumineux sil - 
tonne et réconforte l'humanité • ouffrante. 
Le Canada, cette colonie fut abandonnée de 
tous ; excepté de la Foi et de ses piètres 
qui lui mit de l’acier dans les jarrets. 
Ije Canada comme sa mè.e la France des 
(’misés, est la fiancée du Christ, c'est la fille 
cadette de l’Eg Ue, dans la Foi. Quand lu 
fiancée trahit, le Christ s'en va et emporte 
avec lui, les promusses, la gloire et jus ,u à 

raison La France, au milieu de l’Europe 
la nob e flagellée des temps modernes, p >ur- 
quoi son cœur saigne-t-i', pourquoi ses 
blessures se rouvrent elles, pourquoi 
elle son Go’gotha? C’est qu'elle s’est qu elle 
s’est éloignée de son Maître, c’est qu’elle 
essaie de le chasser. A chacun de ses lilas - 

mes, la main de Dieu s'appesantit 
veut lui rappeler la paroe du Mont 
Un seul Dieu tic.
faut pas confondre la Foi véritable 
il le dont parlent les charlatans, qui 

s'eti servent comme d une estrade pour arri 
n piédestal pour se poser d 
Elle doit commander à la

ennemie le Paquets pris 
d foment.a reçu l’année ilernièie que 

cet article.
irièves appuie a motion de M. Mu

lock, et dit que l'abolition des droits sur la 
ficelle à lier aurait l’effet de briser le 
bine qui tient le prix de cet artic e à trois 
et quatre centins de plus qu’il ne devrait 
être. Dans le comté de Perth qu’il représen
te, M. Grièves dit que les cultivateurs 
liaient annuellement sur cet article $7.U3ti,- 
98 de plus qu ils ne ,1«

M. O’Brien «lit- « 
le sucre et a fi ce

: qui ont été abolis, i a 
l’être sur la matière brute 1 ni 
bricfttionde la ticel.e, car cette matière 
brute est déjà admise en franchise. M. O'
Brien dit qu'il a acheté sa ficelle à lier à 
trois centins de moins 
M. Mulock, et que le 
d'élever le prix de cet 
ment d’empêcher le G 
venir vendre «a fioel

merce du fabricant canadien.
Casey, Wallace, MacMillan 

et Sprou e par 
sujet et répètent e 
guments.

A six heures la séance est suspendue 
Sir Hector Langevin dépose sur le 

de la chambre le contrat du bassin de

gouvernement n 
81279. de droits

mut cAZtrrt
N DEMANDE—Un bon 
pour le commerce de 
t. Avantages partit 

commenceront malmenant 
eiaux. Ne tardez 
du premier jour, 
nurserymen, Toronto, Ont

0 agen' voyageur 
ville. Emploie cons
ultera à ceux qui 

. Articles sjtévraient payer, 
que la comparaison entre 
le, faite par M. Mulock 

ce sont les droits sur le sucre 
ne peuvent pas 

sort à la fa

it ROW f
i salaire cou 
N BROS., T

Trois maisons au coin des 
rues ( ai heart et Ring. Nouvellement 

construites et munies des commodités las 
citernes. Loyer raisonnable. Possession 
a te. S'adresser à John Gunn No 262

^ LOUER

mimédique les prix cotés pir 
pas l'effet 
is «imp e- 

américain de
te,

abvieant 1 
e en ( 'ana et mute AN ls AUX MERES Le "Sirop Calmant 

fl de Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dent . 
Il soulage immédiatement les souffrances 
ces pauvres petits, produisant un sonu 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douteur, et les jeunes chérubins s'éveill 
aussi “brillants et frais qu’un bouton 
rose." Ce sirop est trèj agréable au goui. Il 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître tes souffr

réglant la digestion, et 
èil connu contre la diar- 

de la de 
ngt -cinq

Winslow

aUMMU

rient rour à tour sur le 
m substance les mêmes ar-...

'de

SÉANCE DU SOIR
ces intestin» 
est le meilleur 
rhée, soit 
ou d’autr 
bouteille. Aye 
"Sirop calmant
prenez aucune autie préparation

e te
la il is.—La séance du soir a été occupée à ! 

cussion de la motion de M. Mulock 
orateurs oui été MM. Bain,Stairs, Eau bairn, 
McNeil, Dr Ferguson, (lilmour, Daly et 
BowelI. M. Daly a dit que pour sa part il 
na veut pas que les cultivateurs paient plus 
cher pour leur ficel e à lier que 
Etats-Unis, g} si la combine des 
de ficel e veut surcharger 1e consommateur 
il espère que le gouvernement piendra les 
mesures nécessaires pour détruire tes effets 
du combine.

Bowel 1 dit que tes cultivateur» cana- 
ne paient pas leur ficelle plus cher 

ultivateurs américains. Les prix

Canada sont 
r talion seu ement Si 
ment a1 était établi, les

auada.

ntition

mandez
Vi’"il ne

zconfiance 
de Mme

ver et d'n

tourner en charité. C est parc.que tous les 
( .'h ré tiens connaissaient 1e mot de passe Chu- 

da'.s tontes tes vi tes 
du’ils éta e t

fabricants LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires <VExpress et Charretiers Généiauri té, qu'ils sont entrés 

lu vieux monde : c'est parce <| 
unis dans un même amour et une nu 
ambition supérieure qu’ils ont fait passer le 
char de l’Eg ise sur es os du cadavre 
Rome était alors divisée en autant de r 
et d’ambition» qu’il y avait de chef 
nation juive était divisée eu Pharisiens e 

dducéen , qui tous mettaient leurs a 
lions et leurs intérêts avant la gloire de 

celle de leur patrie. Quand les 
ile cause ils

DEMENAGENT «« ETM
Voitures de plaisir couvertes et ou vertee 

Résidence : 307 rue Rideau. 

Commandes reçues aux No 157 rue Spark

tes c
gros auxquels tes manufacturiers 
offri nt de vendre leur fice.lle en 
des prix pour l’expot 
le libre échange conti 
manufacturiers 
pliquer leurs prix d’expo 

M. Charlton dit que 
•te ficelle

que
de

ricains et sseraien 
rtation au (' 
les manufacturiers 

qui font partie du combine re
çoivent chacun une part de $10,000 
leurs ptofits par année, et que 
de piastres sont payés par les cul 

M. Davin dit que si te 
nances enlevai 1e droit s 
ferait simplement I affai 
riers américains

iïïdirent pour que 
peuple tes suivii 
victoire complète.

La Foi, la Charité, "oilà 1e Salut, 
enseignements qui ressortent <le la 
St Pierre. L’harmonie, la paix doivent ré
gner. La Foi et la Chai ité ont été les le
viers qui ont retourné le mon le, "

tiavai latent, 1c 
t et marcha derrière eux il la 11. L-

ces milders 
ti valeurs, 
stre <les fi- 
.•elle

d’Iluih* <t<‘ l’Oli: <lv MOItlli

Il dit que des cul
leurs du Dakota en mission à Régin 1 ont 
déclaré que te prix des choses nécessaires 
aux cultivateurs n’étaient pas plus élevés 
Canada qu’aux Etats-Unis.

M. Welsh dit que si tes droits sur la 
t abolis, le prix de cet 

ait de vingt-cinq pour cent 
pour le sucre.
k et Foster lésume la discussion 

i appelée à 
!e résultat 

80 contre 100. Majorité du

SCC5TUN CALCULATEUR PRODIGE.
Un Hindou du nom de Narrayen Narland 
khatme vient de donner des représenta- 

•lans différente collèges de la ville ". 
bay, et a fait preuve d'un talent de 

ca:culateur véritablement extraordinaire. 
Tout en jouant une partie d’échecs, il fait 

pirt.e de cartes avec un autre parte
naire, et dicte à une troisième personne 
traduction de sanscrit. Au même moment 
il trouve moyen de compter 1e nombre de 
grains contenus dans une poignée de b!é 
qu’on lui jette au visage. Enfin, dans le 

ne laps de temps, il fait une multiplica
tion d’un nombre de treize chiff.es par un 
nombre de dix

Des calculs compliqués qui exige 
général un travail de cinq heures sont 
par ce calculateur prodige en cinq 

Le gouverneur de Bombay lui 
un certificat, qui lui permettra d’ 
dre prochainement un voyage en 
pour donner des représentations.

de
Bon Guérit lafioe te à lier étaien 

article diminuer

! PHTISIEtout comme 
M. Muloc 

et la Chambre est 
I<e vote donne suivant : Pour 

gouvernement
(*-À'*nd elle eat incipient®.

Sou Soit ressemble a celui du Lait.
imitations rt achetez 

enveloppés j

20
A 1.25 hr. la Chambre s'ajourne

les véritable» fl» 
dans du paj>chiffres

— Prix,Chez tons les Phurmac 
50 cents et SI.wçKRQBE DE F0Rce$

V ANÊMIt CHLOROSE
LE FER

a délivré SCOTT «r. B0WNE. Belleville, jpren-

BRAVAIS ■HLE PUITS DE WHEELING 
Ms américains veulent savoir décidément 

a sous te sol que nous foulons. U 
,250 mètres, creusé à Wheeling, 
rginie occidentale, pour doter .a 

pétrole et de gaz nature1, les ont 
mis eu goût. Us vont faire uu trou d’une 
profondeur inconnue. A partir de 1,600 
mètn s, l’Etat de la Virginie oceidentate 

dr» les travaux à sa charge, sous la 
eiPance et les ordres d'officiers spéciaux 

age sera poussé aiiori loin que tes 
moyens 1e permettront Les américains te
naces prétendent qu'ils peuve.it arriver à 
tout, même à trouer la terre. Que ce ue 
soit pas une tour de Babel à l'envers, mais 
un puits de science

E»p»rlm*nt* par !*• plue grands ■ r-l-nm 
du monde. pxtes luUtiS'Iiatroiont .jaii- 
1'E.onuiui- san- odcastonnrr dr . rouhl'*" 
Il rr -oluro rt reconstitue le (»ng et lui

G J1H.9ce qu’il y t
dans8 laVi

î* />«Srr Jéi Inw « Cnntn
Ixigerlaaigsatsrr ' Bfi VAISie;-n 
Gros - SO Cl V2. ui:e Snlnl-ldiaare

ville de

PT!pren 

et le fora Gra? ■F;f■d'ASTHME
CONTI ^Î.EUR* atarrhr,

par la POtrDM CIitET
A obtenu les plue hsuutem 
recompense*. — Dealt
dans toute**» pbansacM

r.
RHli SMEPERSONNEL

M. L. N. Champagne et J. M. McDou
gall. avocats, sont partis aujourd'hui 
Quebec, où ils ont été déléguée par le 
reau du district d'Ottawa en qualité 
minuteurs pour étude du droit et 
à la pratique.

Les examens commencent demain. MM, 
m pagne et McDougall seront probable- 
t de retour samedi prochain

NÉVRALGIE. Su* fi :E.I.UMBA60,
Douleur Ddi!Saie.T;cBi!uloureux

MAL de TE TEMALctDENTS 
MAUX d- lOHGE

«ELUDES. 
URES.

■Ild’exa-
admissicn W \\

* !;

Enrouemek

ENTORur
Contuse

Cm Y
’•^E8 ETH

• ■ :HcienR, et
• in ‘-otitelfla

TME CHARLES A \ j ElFR C0 ti.Itimore Md.
Uépul pour In i;,usu. a Tvivutu, Ont,

depuis vendredi soir pour-Il a plu
donner une belle apparence et de la vita ité Kn vente 

march «i. î j

. . . . . . . . M\aux inoissoua.
mbé à torrents 
toute la soirée :

La pluie est^toi 
la journée et

presque

chose s'est renouvelée hier.

PRIX DES MARCHES
OTTAWA

H. CHATELAIN,l«s prix des marché* sont obtenue 
»voc soin par noire rédacteur caminor- 
sial sur le MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foula de 
renseignements exacte en suivant notre 
rapport des marvhés que nous faisons 
dans le but de donner lee meilleurs roi 
eignemena.

Avocat, Notaire, Etc.

*69 RUE SUSSEX 
ST Argent à Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert. M.D.C.M.
MARCHE DE DETAIL

P OIN

COIN DES RUÉS ST. PATRICK ET 
CUMBERLAND.

Il Kl ' H WH UK ••'NSI 1 .TATIONS -
1 A 3V.M

KOI), C R A-Coim KMèrel 
. Rue W-llinutoii, Ottawa.

$ els S et
Foin No. I la tonne .. . 9 00 à 13,00

. . j 10 i O.u 0 j y m ( 
Foiu pressé la tonne ... 10iH) à !>,(H*

Peaux

6 à 8 P M.

o No. 2 la loua

GEO. Mrl.\URIN, LL.B
3 50 \ ft

“ No. 2............ 0 uO à 3
M No. 3...........  0 OU à I

Suit fendu la livre...... 0 09 à (

Peaux vertes No 1 AVOCAT. Etc.
BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VALIN A- CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires,Viandes

Ikuuf par 100 livres .... 6 50 A 7 5t

............  0 06 à 0 09

.............  0 06 à 0 10
6 50 à 7 60

............ 0 10 à 0 U

Produits de la Firme

Beurre frais, pain.................... 0 25 à U 30

Beurre frais, orflmerios.... 0 20 à 0 26
Beurre en tinette.................... 0 20 à 0 26

Oeufs frais, la doux............ 0 12 à 0 14

Fromage...

BLOC EGAN, RUE SPARKS
vis * vis 1 norm, hussbixMouton ..........................

Poro par 100 livres 

Saindoux . ...

ar Argent A IV

J. Wr. \\r. \\rA RD
AVOCAT TC TO.

BURK VU -

81 Scottish Ont,trio Ctmntiers Ottawa. 
J'GAIU, MacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
....................  0 11 à 0 16 Bloc IJay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
WBA1N8 pkSh hk i.'iiotki. hoshili,.

1(11 MâcTavish, W. WtlMartin i * < Iaka. 1.1Du Canada 

Blé Manitoba No. 1. 0 9b à 1 00 
No. 2 ............. 0 90 à 0 9û Brviev it vnow

AV<H’ATM,H>)l.l.IOn VR8 mno i.a IX)H 
HI! PUP". Ml NOT MR KM. TC. 

it A. Bkavl: v À t know

Argent A urAU- A rt p c. A ver erfvilfttfs d 
emh ur> i*r en •" nnn • ■<’

Blé du noixi No. 1 frosted 0 00 à 0 00 

Pois, par rai not.

Seigle,J“ “

Orge. “ “

............. 0 00 à 0 6ê
............ 0 OU à 0 68

................. 0 00 à 0 70

______ 0 50 à 0 60
'es Meilleures
Qualr m de CHARBON

Ounr Faunes

"tou.T.J.Bpihpm Sucoesaei 
lir* fWi 

111 > ■ R'issall.
■.... 6 00 k 6 25

6 90 à 6 ()P
5 70 à 6 00

6 00 à 6 26 
. 3 45 à 3 60

.......  6 60 A 6 76

Patente..................

Américaine..........................

Straight roller....................
Extra........

Superfine....................
Forte de boulangerie

u américaine... .............. 4 66 à 4 9*

î!26 Rue Sparks.

Belcoart, ManCraken X, Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO 1 ÎJr1* G' XJ HIBHO. 
OTTAWA

A. Bkixxii' John J. Mc Ciukxn, 
H KNIiKRSON.

KT,
O. FKn 8aos de la Ville

.................  6 76 à 6 00
3 76 4 4 00

Par 196 tbn

Farine d'avoine................

Farine (Vavoine granulée. 6 00 à 6 26

Volailles nt Gibiers

Oies, la pièoe........................... 0 60 à 0 90
Poules, la pièoe.

(lanaidt lo couple................... 1 00 4 1 20
Pigeons, la doux...

Dindes par livre..................... 0 10 4 0 13
Poulets par roupies............. 0 60 4 0 80

Canards noirs...................

Stewart, Chrysler & Godfrey
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agrul' |h)iu In Cour Supreme cl le I’.ul.tn.nl
Cljaiijhros Uijioç, 14 rue Metcalfe, Ottawa

MvLkod Stk K. H. C11 iitmi.su
Guhkuky.0 60 4 0 76

M. J. GORMAN, LL B........ 3 00 4 'J 36
(Su*, 11 ur tit /. A. Olivier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rua Sparte
■ 'OTTAWA, 

ar Argent a Prefer.

:0 00à 0 00 j
Bécassines, la doux.............. 0 00 4 0 00

Perdrix, la paire..................... 0 00 4 0 00

Betteraves, le panier.......................... 60 00
Carottes, panier................. 0 26 à 0 35
Panais, le paquet.............. 0 20 à 0 25

Persil, le panier............ 0 45 4 0 £0
Radis, le paquet.................  0 00 4 0 26

.. 0 00 4 0 00

............ 0 00 4 0 0

-A. E. LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 589 RUE SUSSE*. 
Coin de lu h'ut Ktiieau, Ottawa, Ont.

VT Argent k Prêter avec avantage spécial à
l’Emprunteur.

,
Ciohoréc, la doux.........
Asperges.................
Haricot* verts le panier... 0 00 4 0 0< 

Pois verts ...

A. E. LUSSIER.

................... 0 00 4 0 00
Chouflcurs, la pièce ....
Céleri, la doux................

Ail, la tresse ..........
Tomates, lo panier....
Pleuviers, la doux........

Poules de Prairies.... 

Lièvres, la paire..........

... 0 00 à 0 00
. U 30 4 0 4'

. 0 00 a 0 00 
.. 0 00 4 0 00 

,. 0 00 4 0 0

..........à........
... 0 36 4 0 4 J

Christian & Cie
Commercants de Charbon. 

BAQHIIST DU CANAL. 
Kn dehors du Combine. Adressez vo 

Ghrintian, Agent, Nicole
.Sussex Street, Ottawa.

rommamioM k 
House, Little

Choux, la douzaine... 

Oignons, le sae.......

“ le panier.......
Navets, la pooho...

0 60 à 0 60

.... 0 90 h 1 0

... 0 26 4 0 «O

.. 0 ...........0 >0
Walker, McLean & Blanehet

AVOCATS,
L*1ÜME8 Avoues, Solliciteurs, Agents F 

taires, Notaires, Etcf
Parlemen-

Pommes de terre, le nao„ 0 80 à 0 9y No. 34^ rue Elgin, Ottawa.
(KN PACK DO UnSHKI.I .)

M< I.KAN, C. A. Hl ANCST. LAWRENCE HOTEL.
BAS DU KJ.KVVK HT. IJU RENT.

TtXTVCOTTSICI, T3. Q,

Offrant aux 
en famille, lx

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est 
te Purgatif le 1 
tipation, Migi ;
Goutte, Rhumal

trique

lus t'I/ii i,i i' ciiiitic la Cons
aine, Maux d'estom

tourist ta le confort de la 
ille place «le bains, 

belles promenades en voiture, promemv 
bateau et lieux de pi-che.

Prix raisonnables pour les familles.

Sa réputation 
Ile. Pour 

ntrefacons exiger une enveloppe 
inarqu.- CH. CHANTEAUD

uDrBURGG

"r
les et

universe

I'" IJf[. ST. LAURENT & CIE. haeve!" dosinié

pRorRIÉTA IRAS.

Ecole des Beaux Arts

I * M ÿ|
|l im |l

I# g| I
■ T.e; FER

I BRAVAIS!
expérimente par le» i,|u« grands Médecins 
dn Monde, pam.- immédiat-mi nt dan* 
l’Eronomie tan* orraxi.inni r detronhlei.
— Il recolore e *.mg et 
loi donne I, vigti. 1 r nerrsaire. Il ne 
Dotrcit j aman les d

Ss rielltr Imr ■ ■ ■ 'nMrtfrçons-
IiijM H Brava s, *-•*■ l**|(

DÉTAIL : rovr*» '**■
Orpe:40et42. Rueai-Laiere.Psrts

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

I>ana 1e Département qui comprend le 
d’après la bosse, d’après le modèle 

oit, la peinture et l’aquarelle, les oon 
utions sont de $5.00 par mois, pour le 

cours avaacé, et de $2.60 pour le oonri 
élémentaire.

Dans celui du 
lecture, de machi

riel, d’arohl. 
ne, etc., surtout utile aux 

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

mSadresser à ACHILLE FRECHETTE

dessin indust

ire, 4 la Chambre des Communes, 00, 
lieux, aux Professeurs

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
Lee Omnibus partiront du bureau de poa t 
a les dimanches, lorsque la temfiéiatare 
permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m e 

revenant tel e.r|à 4,30, 6,00 et 5,30 
LANDRY A THO

le"l
IM! HON
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CONSEIL - DE - VILLEGRANDE ! GRANDE ! ! 

GRANDE !
Mise en Vente

—DE-

NjARCHANDISES D’ETE,

La première aseemb'te du Conse l-de-Ville 
durant le mois de jui I -t, a eu lieu hier soir. 
Elle a dure trois heu 1 es. Son Honneur le 
Maire était dans son f mteuil, et les échevina 
étaient au compte'. MM. McVeity et Kidd 
écrivent qu’ils sont autorisés par G 
Kearney à rée amer des dommages de la 
Corporation ; ce citoyen est tombe dans un 
trou uni existait dans le trottoir sur le côté 
est de la rue Rochester, 1e 14 juin dernier ;

est cassé 1e bras, brisé l'épaule et souf
fre d'autres blessures. MM. McVeity et 
Kidd réclament encore $100 de dommages 
en faveur de M. Beauvais qui a eu sa cave 
inondée sur la rue Sparks, par suite d'un 
défaut de 'égoù*. Ces deux réclamations 
-ont renvoyées devant le comité des Travaux 
Pub'ica.

D. W. Fraser demande à être 
pecteur des bâtiments. Sa 
renvoyée devant le Comité des Travaux. 

James Latimer st plaint que de l’eau crou- 
sur la rue Maple.

pas payer de 
Père Molloy.

Il-

Certaines Lignes de Marchan
dises a Extrêmement Bas Prix.
ETOFFES A ROBES ETOFFES A ROBES 
ETOFFES A ROBES ETOFFES A ROBES 
KTOtFES A ROBES ETOFFES A ROBES 
ETOFFES A BORES ETOFFES A ROBES

TELLE DENTELLE DENTELLE 
DENTELLE DENTELLE DENTELLE 
DENTELLE DENTE».l.E DENTELLE 
DENTELLE DENTELLE

DES
pit le long de sa propriété 

comité des Travaux s'< 
fred E.

DENIELLE P*"deneC< ! >- Lussier 'leinande 
taxes poùr 1e terrain du défunt 
Sa demande est renvoyée devant la Cour de

D. McMaster et d'autres demandent à 
changer 1e toit de leursinaisons qui font face 
au marché du quartier By.

Une lettre de madame Forgi 
voyée devant le Comité des Fin 
t.a demande < 
lion d inspecte 
(levant le Com 
Pope, secrétait 
ies remerc 
Conseil po

mort d
Une

INDIENNES INDIENNE< INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES

S COTONS COTONS COTONS 
s COTONS COTONS COTONS 

COTONS COTONS COTONS 
COTONS COTONS COTONS

SOIES SOIES 
SOIES SOIES 
SOIES SOIES

ON
ON

GOT 
COT
( or
COTONS

SOIES SOIES SOIES 
SOIES S<
SOIES SOIES 
SOIES SOIES

MARCHANDISES BLANC H ES 
MAK( ' 11 an 1 USES BLANCH ES 

AN DISES BLANCHES 
AN DISKS BLANCHES

re est ren-

8K de Peter Bioan pour la posi- 
teur de bâtiments, est renvoyée 

M. Joseph 
rentier, envoie 
Mac lona'd uu 

mpatniques et tes 
lui a inspirées la

lité des Travai 
re du défunt PSOIES 

SOI ES 
SOIES SOIES SOIES

MES
)IKS iements de

1 pour es pan 
es de respectrespect que 

John.
plainte de R. Merritt, au sujet d'une 

sion entre sa voiture et une lu servi, e 
devant le Comité’-lu

colli 
du fMARCl-

MARCH
eu, est renvoyée 

Feu et de la Lumière.
M. W. H. Cluff demiode que le juge du 

Comté s'occupe le plus tôt possible de Tén
ia conduite de la brigade du feu, 

des bureaux du Citizen. 
iga.le de ne pas avoir fait 
dr laissé brûl r des proprié- 

facilement sauver. Il re
el avoir laissé dans les 

en. faisait sentir,

\KT ET GOSSEMBR POUR VOILES
NET ET (iOSSKMER POUR VOILES
NET ET GOSSEM R POUR VOILES
NET ET (iOSSKMER POUR VOILES

INES MATINES MATINES 
M ATI N ES M ATI X ES MATIN ES 
M ATIN ES M ATI N ES M ATI N ES 
MATINES MATINES MATINES

quête sur 
ors de Ti

son devoir, d’av 
:vs uu'on pouvait 
proche aux pompiers 
-talions, quand e besoin si 
une partie de leur matériel, 
vait nettoyé pour

L’échevin Cox présente la motion, aecon 
tée par l’échavin Grant, qu 011 accepte a 
plainte et qu'elle soit soumise au juge de la 
Cour de Comté de Car.ètou, d’après la sec
tion 452 de l'Acte Municipal.

L’échevin Rorthwick sera très heureux 
l’on fasse une enquête minutie 
a assisté au feu, et croit que ia 1 

a fait tous ses efforts pour combattre 
ment destiucteur et s’est acquittée 
meut de ton devoir. L* source 
plaintes proviennent ne le surprend pas 

L’échevin Cox a pour but en présenti 
lion d’agir dans tes meilleurs 

le la Ville et du Conseil.
L’échevin Stewart croit qu’il est 

râble jue l’enquête soit menée par le juge
-------------------- -------- ------ . i de Comté. La question à considérer est

T\T rn T T T7 O ' el|e de 1,1 «^pen“ et des fiais. P faut 
M H I Ixl I lir! l \ ^ déposer $50,00 ($>00 dit l’échevin Dur

jLmà JL JL w A V# KJ j pour répondre des frais. Que M. Clu

aeTabri

MAI

parce qu
a prouessiCHEMISES

CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES

CHEMISES CHEMISES 
CHEMISES CHEMISES 
CHEMISES CHEMISES 
CHEMISES CHEMISES

ET RUBANS 
ET RUBANS 

RUBANS 
FRANGES ET RUBANS

FRANGES
FRANGES
FRANGES

la brigade
Télé *

dont tesPigeon, Pigeon & Cie
49 et 61 RUE RIDEAU.

««•ENSEIGNE DE LA BOULE D OR.

ffd"1

pose 1e montant nécessaire et tout sera 
des mieux.
Il ne croit

l>our le mieux <
L’échevin Hi

Préparées.
pas que la motion 
Ile a pour but de 

1 igade en jeu et les hom 
mes qui sont sous ses ordres.

Il propose qu’un Comité pris dans le 
Conseil s'occupe de l'enquête,

L’échevin Devlin, reconnaît tes droits de 
M. Cluff et supporte la motion.

L’échevin Scrim présent ) 
qdé par l’échevin Hill 

membres toit 
aire une enquete

M:mettre le chToutes prùtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac- 

du Dominion et du monde en-

amende- 
qu'un Co

mté par le 
celle iu-

Leurs Qualités. ment seco
4 \ i mité de cinq 

Maiie peur fSont Egales » n'importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

propose comme membres de ce comité 
MM. Cox, Stroud, Hi I, Durocher et Johns
tone. L’échevin Durocher refuse de faire 
partie du Comité, et croit quec 
du Conseil de faire l’enquête.

L’échevin Borthwick demande 
dépenses et les frais soient à a charge de la 
Corporation. Les amendements sont perdus 

divisions de 15 à 9, de 14 à 9 respective- 
et la motion prim ipale est acceptée, 

maire Birkett lit ensuite une lettre au 
demandant, vu l'insuccès de l’ein- 

ue les crédits des autres 
à celui des Travaux

On

est 1e devoir

W. H0WE. '"Le’

prunt des $45,000 qui 
Comités soient versés 
pour finir tes améliorations nécessaires et 
commencées.

U113 autre lettre est lue par e Maire qui 
demande que le Commissai1 <■ des aucune
ment s soit nommé Inspecteur des Bà —

seil 
it dFabricant de Peinture.

O T T -A-’W".A--
demande que le 
ment s soit nom 
ments, sans augmentation de salaire ; queLe Premier Arrive

—LE—

MIEUX SERVI.
eurs permanents soient uo 

pour e seconder, des gens capables, 
entendu; un salaire de $750 par année sera 
suffisant.

La commur 
Comité de* F

Le Comité des Finances 
du " Free Press " devant 1 
pi imeries.

Le Comité des Travaux demande qu'on 
accorde les contre ts de travaux aux heureux 
soumissionnaires.

Le Comité de Santé • oumet le règlement 
à suivre par l'ambulance.

Le Comité des Salaires demande des 
voire plus étendus pour faire sou travai

L’Avocat de la Ville émet l’opinion que la 
Y. M. C. A. doit payer ses taxes : que (les 
exemptions ne pouvaient être faites que 
piaud tes Statuts les autorisaient.

Sur la demande de l’échevin Henderson, 
secondée par l’échevin Frase 
ideation sera imprimée dans 

(le Té.
cou ce par l’échevin Cox 
vra faire connaître à la p 
Jofteeil dans le

•le qui il les a

L'edievin Borthwick 
du Comité des Bains, à 
nion du Conseil et ie 
avoir renvoyé la motion 
ham d'ajourner jusqu’au

est renvoyée devant le

renvoie le co 
e Comité des;r

Mesdames, lisez ceci et remar
ies nouvelles marchandises de 

vont ôv.e sacrifiées ; alorssaison qui 
venez, voyez et jugez môme».

Les diminutions suivantes seront 
accordées sur tons les achats de 
$2.00 et au-dessous,-20 pour cent meilleur 

Marché.
et au-dessous de $7.00, 25 pour cent 

meilleur Marché.
$7.00 et au-dessous de $15.00, 33J pour 

meilleur marché.

Le Stocky comprend du Linge de 
Dessous pour Dames et Enfants, des 
Jurons, d^s riches Robes d’intèri 

des Blouses, des Corsets, des 
des Gants, des Mouchoirs, des 

Ombrelles, des Robes d’Enfants, des 
B 0uses et des Robes, des Robes et 
des Manteaux d’Enfants, des Piano- 
fores et des Tabliers.

$2.00 lu commu- 
minutes, 

vin Stroud, se- 
l’Ingénieur de

là première réu 
d'Aoùt, 1e nombre de 

qu’il a achetées cette année, 
à quel prix et quand il 
dire au ai l’usage qu’il

promet e rapport 
la prochaine rén- 

s’ajourne aptes 
l’tcheviu Bi. g- 

de sep tendue.

■r,
les

Sur la motion

du

Bas.

:
de

En un mot, tout ce que nous 
est offert à des NOUVELLES LOCALESavons en magasin 

prix et à des conditions exception- 
elle» de BON MARCHE chez ) conseil <le-vi le, 

que la Compagnie des 
tait des compliments 

dépenses que lui 
occasionnés la pose de sa voie sur la 
ellington, afin d'éviter des plaintes du

Hier soir, devant le 
l’échevin Stroud a iit 
chars électriques mèi i 
pour les troubles et les

rueWWOODCOCK gouvernent

—Deux élections ont eu lieu hier à Hull, 
de commissaire 
remplacement de 

La lutte e’eSt fai

des écoles pu 
MM. Hans.

:i la charge 
bliqu< », en 
. t Fe:. o ton 
Mareton et Cushm 

M. Mars 
12 voix et

mtre MM. 
lan, Benedict et Nesbitt 

ton a été élu par une majorité de 
M. Nesbitt par une majorité de

Nouveau Magasin 11 BIEN CONNU " 
de Lingerie.■ç*

312,314 Rue Wellington. 14

—Un cas assez intéressant a été hier celui 
de Jas. Dunlop, devant le Magistrat de Po
lice O Gara. L’accui-é se recounait coupable 
d avoir vendu de la h ère dans le Dri I Hall, 
|e j,)ui de la fête du Dominion. Son contrat 
I autorisait à donner à manger,du ginger ale. 
.lu ging. r beer. etc. etc., et de la bière. Le 
magistrat a mis 1e contrat de 
damné Jas. Dunlop à payer $50

«Le “HUB’V
VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

jh-yins et cigares choisis^
TOUJOURS EN MAIN.

côté,
50,00

—La police a été informée qu’une éping'e 
en or, de grand prix, ornée de pierres pré
cieuses, avait été enlevée 
manoir Papineau, à Montftbellc. On 
que ce vol a été commis par quelqu un qui 
était au nombre des excursionnistes qui ee 
sont rendus d'Ottawa à Montebello, samedi 
dernier.

musée dudu
elleProprietaire.WM. CODD,

548 Roe Sussex, Ottawa

La fête du travail sera célébrée cette an
née À Québec en septembre prochain. Il 
est probable que les autorités y prendront 
part officiellement,

La Meilleur Cure lie latomie
En rente ■!« ns toutes

SE
(

-,

’ bT .. ...
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laissait|sa tête l’œil fixe et implacable de la haute cheminée, 

quelque oiseau de proie ce fut en comme à son habitude errera 
tremblant qu’elle balbutia : l'aventure son resrard vague et

Que voulez vous dire, mon si- atone, sans plus se préoccuper 
<-ur ? Que prétendez vous con- que par le passé de ce nouveau 
dure des paroles d’une pauvre venu pour qui elle s’était 
idiote ? ! trée si pleine de dévouement et

Tout ce qu’il vous plaira, ma-1 de sollicitude au tempe jadis, y 
dame, reprit le colonel à voix —Mes bons amis, répondit 
basse, en souriant et avec toutes Robert, ne m’interrogez pas sur 
les apparences extérieures de la un sujet plus triste pour mo’ 
politesse la plus raffinée ; que le que vous ne pouvez le penser. Si 

i Ciel me préserve de vous faire j’aiquittéleohâteausibrusque- 
nn crime de \'os préférences pour m.-ni, croyez qu’il a fallu pour 

| celui que vous défendez si bien! cela des considérations bien 
i p u ! i-iberts’in- J’envie son sort, voilà tout, et puissantes. Vous savez d’ailleu-s, 

cela ne doit pas vous étonnér. j mon cher Bourrinier, que je suis 
Oh îj’ai pour-les péchés mignons ; en assez mauvais termes avec le 
des jolies femmes une indulgence colonel.
plénière. —Si je 1** sais ! repartit Bon-

Toutes ces paroles tomb tient ginier, qu»\ trop mon lieutenant ! 
dans l’oreille de madame d • mais M. de Chalandray avait 
Sauves comme autant Je gouttes promis qu’il 
de plomb en fusion. Elle se de- cela et, quand

votre mai U ' mandait si elle n’était pas en comme ce lieutenant là, enfoncé
—Tri-' volontiers, lit Robert | proie, à quelque rêve atlreux et ! tous les obstacles, 

avec émotion, en errant vive-; si c’était bien à elle qu’un hom-j —Chalandray n’a pas réussi,
ment eut r doigts la main-i me osait tenir un tel langage. —C’est vexant tout de même,

pu vi -a an soyez hui-! Heureusement tout cela se | r,.prit Bougin ier, parce que vois 
. ax • , , nuv. J.-l'être, et. j passait dans l’e nbrasure proion- Lucienne!te, le colon.*1, dans le

. i arrêtant encore de d’une de ces grandee fenêtres régiment, c’est le curé dans sa
, , r gard sur le j de château où nos architectes paroisse, c’est le berger au mili-

de made- actuels feraient une chambre ; et en de son troupeau. Qu'il ait
puis cet^e fenêtre, qui donnait iorl ou raison, c’est égal, il faut
sur le jardin, était toute grande que tout le monde lui cède en
ouverte, ce qui assourdissait mangeant sa moustache, less u 
encore le son de la voix. A la fin officiers d'abord, cela va sans di 
pourtant, la gorge serrée comme re, depuis les adjudants jusqu’au 
dans un étau les yeux presque maréchal des logis chef, que nous 
hagards, la duché'Se articula ces appelon marchiehef, nous autres 
quelques mot i : parce qu’item on n’a pas de

Monsieur, vos suppositions terni s à perdre, la cavalerie, les 
sont aussi fausses qu’outrage us-s officiers ensuite, l’eutenaüts, ea 
je vous le jure. pitaines, chefs d’escadio is, et

Oh ! madame, répliqua M. de |0at le tremblement. Ah ! c’est 
Montmagny, je ne suis pas hom- anli.tr grade, va. mi fillette, 
à vous contredire. Je suis prêt que le grade de colonel dans 
même, pour peu que cela vous cavalerie ! Demande plutôt au 
soit agréable, à proclamer que grand’père, bien qu’il ait servi 
ce n’est pas vdtis que j’ai vue tout simplement dans l'infante- 
cette nuit traverser la terrasse et rie, iui !
entrer dans la chambre de M —Ah ! mais oui 1 repartit le 
Robert. père Delphin ; après cela, les co-

—Vous auriez tort, colonel, ionols c'est coui ne la farine, il yj 
s’écria une voix qui retentit aux en a de la fine Heur de froment,| 
oreilles de la duchesse coram • la il y en a de la b mue de la raédi* i 
trompette de l’archange au jour ocre, et il yen a qui ne vaut pas | 
du jugement dernier. C’.-st seulement la peine qu’on se don-1 
bien, eu effet, madame de tiauv- s ne pour transporter le blé et 1er 
qui s’t st promenée cette unit sur/moudre. Mais nous n'avons rien j 
la terrasse et qui est entrée d ms j à apprendie à M. Robert rapport, 
le pavillon Madame de Sauves au service, vu qu’il eu sait plus 
est sujette depuis bien des années | qUt, nous sur les devoiss du trou- 
à des accès de somuanbulisme : pjer au vis-à-vis. de ses supéri- 

madaine de la

jrj.'rr j VTfYg du CAN AT! A John MuFphy i Cie. ABONNEMIUN MYSTERE LE CANAl9 Journal Quotidien diImportateurs.
ÉPOUSE OU MÈRE 

Quatrième Sehif.de La Femme 

Mystérieuse.

Un An en Ville................

On An par la Poste ....TSTOUVEATJX.-------- Marchandises Seches et de 
Fantaisie,TAPIS 12eme. ANNEE

L’aleool et IIGrande Vente par suite d’Agran- 
dissements.

it d.-vaut toute 
suivi de Maurice, 

devoir de quitter le 
-j,Ion. \u moment où il allait en 
Ira- • h ; i i seuil. Gaston lerejoi-

lin t profou
Pour le présent, nous sommes aussi occupés que des abeilles préparant un 

aiitre grand assortiment d'un immense achat de Tapis que nous veuonsde faire.
Un grand commerce exige un immense assortiment. De bonne heure dans 

la saison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passé 
à d'immenses ventes.

Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier à l’exception 
de quelques jours de forte chaleur qui ont un peu ralenti la presse des clients. 
N >s merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, mu
tile de les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

t PAR

Alexandre Durr
il ■ mit en Vu la* nomhreuees réparation* que noue 

faiaoue eubir à n .e magasin*, afin de le* 
agrandir, noue avona décidé de faire une

gmt. Grande Vente a Bon Marchearrangerait tout 
on a du quibas

— Avant départir, monsieur, 
lui ; il, v ilçz vous me donner

iSuilei
Le peu d’iniérêl que i 

aux malheurs d'autrui 
pendant nous éclairer 
d’importance que cpuj 
l’espèce doivent inspirer 
Si nous sommes si indif

MARCHANDISES SECHES 
MARCHANDISES SECHES 
MARCHANDISES SECHESToiles Cirees pour Planchers.

Etoffe* de Couleur 
9Hc. et 30c.

ir Robe* marquéeeajamais nous n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re- 
cherch que nos nouveaux de-seins et Toiles Cirées pour Planchers. Nos nou- 

desseins éclipsent tout ce qui a paru jusqu’à ce jour. La foule qui se 
presse dans ce rayon, nous lient très occup >s les ventes se multiplient en même 
temps que les prix diminuent.

omeur pot 
Faite* voir

MARCHANDISES 
MARCHANDISES 
MARCHANDISES

Magnifiques étoffes de premier choix pour 
Robe» d'Eté, 30c., 35c. et 40c. Votre choix
pour lfic.

i=”ire choix à 12
destinée de c^ux, y co 
quefois nos plus*proche 
nous traversons cette fa 
lée de larmes, ce oui dei 
dant nous rapprocher, n 
solidaires, pourquoi la 
serait elle pas des millii 
plus indifférente que no 
lamités de tout notre tro 
qui sait d’où nous vei 
nous allons, ce que nous

ISECHES 
SECHES 
SE H ESig.‘

H,, d - (’Inil vidraÿ, dans Marchandises pour Robes.lvs y.-nx <1 laquelle il avait 
pris un'* I irmt\ quoi quon ait 
pu vous din- sur mon compte, je 

n Irai part du loin a votre 
bonheur.

Le colonel se contenta de haus- 
1, ., et, désireux de 

refuge cintre lvs 
vs évidentes d’attendrisse- 
qu'il pouvait lire sur plus 

d’une physionomie, il s’en alla 
dans l’migle d’une croisée, où il 
se mit à tambouriner avec ses 
ongles sur une vitre, en fredon- 

dents le vieil air :

Le syst me de ve- te de Robes de Bryson, Graham & Cie.. leur populaire 
prix fixe parle non-seulement de lui même, mais nos centaines d intelligents ache
teurs s’en félicitent. Voyez nos prix et méditez les. Vous ferez convaincus de 
la n >u veau té de nos Robes, de leurs jolis iesseir s et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour rob s disparaissent à vue doeil. Iis disparaissent 
comme par enchantement.

MARCHANDISES SECHES

Magniflquee Robe* d'Ktf valent 40c. et 
flOe. Faites votre choix à

19 cents.
sur h-s épat 
trouver un

Bryson, Graham & Cie. Aux agents qu’elle me 
tiou pour nous donner 
mort, il est facile de voii 
nous reconnaît pas la 1John Murphy & Cie.lu

nous nous prêtons pour ( 
1 iules personnelles, 
cule mis en circulation p 
me, et nous voilà sur la 
microbe mis en mouvem 
miasme, et nous voilà de 
a t il pas là de quoi faire 
Je sais bien qu’à en croiri 
livres, le Dieu qui nous i 
sans cesse occupé de nou 
nous avons une âme qui 
liant certaines épreuves, 
éteruellement après no 
en attendant, nous avoi 
de cette mort, qui doit m 
rer une éternité de joies, 
nous avons une rage de d 
échangerions bien vite to 
future éternité d’ange con 
sation de ce bobo.

En vérité, le vm et le 
sonLils pas tout ce qu’il 
consoler une pareille hun 
ne devons nous pas renc 
ciel d’avoir bien voulu 
donner ? Des joies qu’ile c 
peut conclure dans quels < 
nous senous tombés dtp 
temps si nous ne les avion

liant entre ses»
■ -Boi»* vuyane, monsieur Dumollet ! 

,eNnl, dans le salon, ne parut 
s'apercevoir de cette ironique 

‘démonstration, tant les poitrines 
étaient oppressées sous le coup 
de tout ce qui venait de se passer 
dans cette matinée d’orage. La 

Chaire particulière- 
Uh’i-i t-ii dépit de tous leurs 
v Hurt s ->ar s- contenir, étaient 
havtant.-s et lvs battements pré
cipites de leurs cœurs se trahi s- 
han-nt par les s u!v wiiients de 
leurs-corsages. Le duc se prome- 
naitde long en large,avec unepré- 
occupation manifeste. 11 n’était- 

madame d - la Roche*

l66 et 68 l{ue Sparks, Ottawa,
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

1781-1783 Ijue Notre-Dan) a, MontrealMr-La seule ma-.son sérieuse pour Chau-sures.

le côté Sud du lot No. I Ordnance 
Reserve, dans le quartier St. Geor
ges ; un trottoir d" traverse en 
planches de 8 oieds, 3 ponces sur le 
côté Sud Je la rue Clarence, entre la 
rue D.ilhousie et la rue Cumb rland 
dans le quartier By, dans la ville 
d'Ottawa Et ces rapports, montrent 
les terrains qui devront payer des 
taxes, et les noms des poprietaires, 
aula1 t qu on ouiese le- trouver sur 
le dernier rôle d’assessement, sont à 
prés-nt remplis au b ireau do Gref 
tier de la Ville, -u à la portée de 
tout le monde, pendant le? heures 
de bureau

L’état suivant montre le

l< Avis aux (Consommateurs
3L.es PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
S07, rue St-Honoré, à PARIS

Teisque ORIZA-OIL * ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA ORIZAUHE*SAVON-ORIZA

notre parente,
Roche-d'Eon, ne le sait que trop, 
elle qui a bien voulu lui accor 1er 
l’hospitalité jadis, pendant près 
d'une année Vous me forcez, 
colonel, de révéler ici devant 
tous uu douloureux secret de 
famille. Je le regrette profondé
ment pour madame de Sauves 
comme pour vous-même

Est-il besoin d’ajouter que le 
duc, justement inquiet de tout 
ce qui venait de se passer eu sa 
présence, et froissé d’allieurs trop 
légitimement de l’attiitude que 
venait de prendre M. de Mont
magny vis-à-vis de mad tm - de 
Sauves, s’était insen-iblement 
rapproché 
tète-a-tê e, et qu’il n’avait pas 
perdu une »eu!e des paroles qu’ils 
venaient d’échauger ensemble.

—Ve îez, ajouta t il en saisis
sant le bras de sa femme ;venvz 
ma chère Hélène, vous n’êtf-s pas 
bien, vous avez b-soin de repos; 
voyez comme elle est pâle !

En parlant aiusi. M de Sauves 
sortit du salon, entraînant à son 
bras la duchesse plus morie que 
vive, et sans qu’aucun de ceux 
qui, muets et interdits, venaient 
d’entendre cette révélation si fa
tale, si imprévue, eût la force de 
prononcer une parole.

—Ces devoirs sont bien durs 
parfois, murmura Robert.

—A qui le dites vous, lieute
nant ? s’écria le père Delphin.
Savez-vous que, moi qui vous! 
parle, au temps de l’empereur|
Napoléon,
deux derniers mots le meunier 
souleva son bonnet de coton, j’ai 
été obligé un matin, là, au com
mandement, de lâcher mon coup 
de fusil, en fermant les yeux, j 

capitaine! un je me 
bu-u mignon, qu nous aimions 
tous dans la compagnie, vu qu’il 
se content ait d'avenu quand on 
était en faute et qu'il no punis- j 
sait g .ère ! Il a fallu lu fusiller,la, 
comme un pauvre lièvre. 11 me 
semb.equu |e le vois encore, la. 
devant moi, attendu qu’il n’était 
pas encore tout à tait mort sous 
le feu du peloton et qu’on m’a 
commandé de l’achever n bout 
portant

—Ah! quelle horreur 1 bonnes j 
gens! s'écria Luciennette, qui,' 
toute frissonnante, s’était couver
te instinctivement lesyeux d • ses 
deux mains. Quel crime avait- 
il donc commis le pauvre jeune 
mignon Y

—11 avait eu des mots avec le 
colonel.

.—Rien que des mots V
--Ah! pour être juste, je me 

suis laissé dire comme cela que, j 
injurié par le colonel qui était è- r
uu dur a cuire et pas honnête du ouhahu ■ 
tout, il avait levé la mam sur lui.

—11 n'y a rien à dire alors, 
reprit sentencieusement Bougi- 
nier. 11 était en fat le, le règle- ; 
ment est là.

—AhI dame! fit le meunier1 
c’est qu’on no badinait pas; rap
port a la discipline, dans ce 
temps-là.

—Croyez vous, père Delphin, 
qu’on nous donne à cette heure 
des tartines de confitures t

— Je ue crois pas, Bougimer; 
mais il y eu a d’aucuns pour dire 
que le service est bien moins dur 
au jour d’aujourd’hui.

—Lien moins dur i Excusez!
Vous parlez là cozr tne un ancien 
qui n'a jamais servi dans la 
cavalerie. C’est que la cavalerie, 
xoyez-vous! A*>res cela, il faut 
convenir qu’on est moins porté 
à cette heure à fusiller que de 
votre temps ; mais il«y a d’autres 
punitions, pas vrai, mou lieu
tenant i

—Eu effet, répondit Robert, 
qui était demeure rêveur pen
dant que le meuuier et son gen
dre se livraient à cette façon de 
parallèle entre la discipline mill- - 
taire au temps passé et au temps 
présent ; mais je crois pour ra i 
part qn’il y a des châtiments 
dans le code de l’armée auxquels 
je préférerais de beaucoup la

pas jusqu n 
d’Eon, dont l’aiguille, en se pro- 

acharnement sur la DOIVENT LEUR SUCCÊC ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout-particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Las VÉRITABLES PRODUITS $e VENDENT dans toutes les AVISONS HONORASLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogue illustre

Ameliorations Locales. a / *menant avec 
tapis*- rie; ne trahit la vive con
trariété qu’elle éprouvait.

Ce fut le colonel qui rompit 
le silence, en sortant du remit 
où il s’était posté tout d’abord, 
et, s’essuyant le iront ax'ec allée- 
talion :

— Enfin, s’écria t il, voilà M. 
Robert «-n route ! je viens de le 
vov partir. Nous en sommes

AVIS est donné que le Conseil 
Municipal de la Corporation d’Otta
wa, a l’intention de passer un Bè- 
glement, d’apres l’Acte Municipal, 
pour collecter une taxe de façade 
afin de
orations locales suivantes :

Lacons'ructiond’nn tuyau d'égoû 
en aigile vitrifié de 9. 12 et 15 
pouces sur la rue Queen Uuest.entre 
la rue l,eit et la rue Broad, dans le 
quartier Victoria; un tuyau en ar 
g le vitrifiée de 15 pouces dans la 
ue Hill, euire l’Aqueduc et la rue 

Albert, aussi uu tuyau d’égoùt en 
argile vitrifiée de 9 et de 12 pouces 
sur la rue A bert, entre la rue Maria 
et Lot No. 22 inclusivement, sur le 
côté Nord de ladite rue Albert, dan? 
les quartiers Victoria et Dalhousie ; 
un tuyau d’éguût en argile vitrifiée 
de 12 ponces, au centre de la rue 
Lisgar.entre les rue? Lyon et Percy, 
dans le quartier Wellington ; un 
égout en briques au centre de la rue 
Spa'ks, outre le côté Est de la rue 
Metcalfe et le côté Est du lot No. 
J! sur la dite rue Sparks, dans les 
quartier» Victoria et Central; un 
D yau d’égoùt en argile vitrifiée de 
12 pouces sui la rue Cia » ne--, entre 
la I gné divisant les lots 21 et 22 
la due rue Clarence et la ru-- Sussex, 
dans le quar i- r Bv ; un tuyau d’é- 
goût de 18, 15 et 12 pouces, en argile 
vitrifiée, sur la ru« St. Patrice, entre 
t’égoût principal de la rue Kmg et 
la l’gne divi ant les lois 2 et 3, sur 
le côte Sud de la dite rue St. P nice, 
dans les quartiers Ottawa et By; un 
tuyau d égoût de 12 15 et 18 pouces 
en argile vitrifiée sur la rue Chu. ch, 
e litre l'egoût principal de la rue 
King et de la rue Sussex, dans le 
quartier Ottawa; un trottoir de Ira 

: en plancbes de 4 pieds, 3 pou- 
sur le côté Sud de la rue Emilie, 

ntre les rues Bell et Concession ; 
un trottoirMe traverse en planches 
de 4 piE-ds, 3 pouces sur le côté Nord 
de la rue Mai garel de 'a rue Preston 
au lot No. 7 inclusivement,sur le 
côté Nord de la dite rue Margaret ; 
un trottoir de traverse de 4 pieds et 
trois pouce» en planches sur le côté 
Ouest de la rue Cambiidge, entre 
l’avenue Primrose et la rue Somer 
set; un trottoir en planches de 4 
pieds tro s pouces de traverse, sur 
le côté Est de la rue Bell entre les 
rues Emily et Ernest ; un frottoir 
de trav. rse en planches de 4 pieJs,
3 pouces, sur le côté N >rd du SL 
Louis Dam Read, entre la rue Pr- s- 
io i et te côté Est de la rueLeBretou, 
aussi sur le côté Est de la rue Le- 
Brtto i, du S'. Louis Dam Road au 
côte Sud de la rue Raymond et sur 
le (ôte Sud de la rue Raymond, 
eiilie la rue Bell et la ru i L Breton 
dans le q artier Da.hou»ie; un trot
toir d^ trav. r?e, en planche», de 6 
pieds. 3 pouces, sur le côté E<t de la 
rue M icalfe. entre es rues Nep-an 
ei Anne, t t sur le côte Ouest de la 
dite rue Metcalfe, entre les rues 
McLaren et Lewis, dans le quartier 
Cen ral £ un trottoir de traverse de
4 pi d<, 3 pou ces en pla:-ch -s sur le 
<ô é Est de la rue Mosgrove, entre 
la ligne du Nord du iot No. 2 sur le 
côte Est de la dite rue Moagroveel

... . Pr«x ap.
proximatif des travaux à faire, 1 » 
montant qui sera versé des fonds 
généraux de la municipalité, -teelui 
que les propriéta res paieront, ceux 
bu n entendu, qui bénéficieront d s 
améliorations projetées.

Egoût de la rue Queen Ouest,,mût 
total 83 114.41 Pan de la ville g | „ 
L1liS d" PmP iè'aire 82 002.56. 
k^oûls d s ni s Hill ri Alt,,, t, cû,
'O'.I 83 738 4 ; wt le la villr, $1- 
2.521. du propriétaire 82 462 80.

U? Ia r“ l'ls6ar. coût toial 
82 446 61, part du ia villr 8582 58,du 
propriétaire 81 868.43, Eg ,',t .u,la 
rue Spaika, roût total : 85 800 OU • 
part de la ville 81 880.00, du ’ 
prlétair, 82 1100,2' . I g 
rue Clarence, cnûi to a. 81,63090 
Pa,'t d ’î ’"U" 8657 84. du proprié; 
luire gJ(3.0-. Egout sur la rue Sf 
Patrice, coû- oial $5 439.62 pazt de
la. qnxQ./V3!"70' d 1 P!'°Pr|Pla|re 
84,30-1 92 E«oût s i r la rue Church

ï* 6839,1’parld" ,a ville
8I.UJ5 J9, du propr étaire S3 597 92
• noîîu*’ rueJKrnilie! coût total 
8219 98, part de la ville 8124 61 du 
proprietaire 895.37 Trottoir, Vue 
Margaret coût total 8119.00, part de 
ï* vihe|59.50,du propriéraireS59 50. 
trottoir, rue Cambrid e, coût total 
$21420, part de la ville g11,7 |y 
propriétaire 8IÛ7.1U. Trottoir,’ 
IJitietoo, prx 10lai 81363 02 oarl
is-nf-o1 le-r837 du ProPr|6taire 
1525 ,9 Trottoir, St. l,nut< D ttn 
Hoad, rue LeRrelon, r„e R ymoild,
•uî'S s!1" a®1 °87'20' Pai'1 de a ville 
8843 i>v, du propriétaire 8244 36 
i rotloir. rue Bell, coût total 81180 84, 
Part de la viu, ,342 46, du propné’. 
taire $338 .18 Trottoir, , ue Metcalfe,
SïiSf'a”57 00, P3rl d6 13 Ville

IJ OU, do proprietaire $638 00. 
l^oltoir, rue Mosgrove, ro!H toial 
1..86, pan de la ville $3893, du 
propriétaire 838.93. Trottoir, 
Clarence, coût total 840» 28 
de la vtlie 8101 32, du 
1303.96
x ^*°ur Révision aura lieu 
à 1 Hôtel de Ville le 15 Juillet, 1891, 
à i 30 du soir, pour enteudre les 
plaintes contre les taxes nouvelles, 
ou contre le mesurage du frontage 
ou pour d’autre» causes de la p*rt 
des personnes intéressé »s et que la 
loi autorise à se présenter devant la 
Cour.

prononçant oes|

travaux des amèli

sur mon lOIBVT t il

|15lUtî5»"mutaueet6eI AU CHL0RHYDR0-PH06PHA7E DE CHAUX CRÉOSOTE
I i» ooMkUrent comme l^rwDNle le plee ■^e^fllCA^^tre ta ^
I ^fKTHfSfE, BROHCMITti CHROHIQUEt, T9UË tHCIERHE1 #1 OPIHIÂTRES 

■ b» eliee L. P A U T A U B E RO E , B». Jml- C*«. PAFtlE.
DÉPÔT» DA. SS TOTTHB LS S PmmGiPILXS PNARMAC1PS DH CANADA

.»ur vous, colonel ! 
u ni la douairière, 

homme soit
Tolstoï nous dit que tou 

dats français qui sont moi 
saut de 8ébast0[0l étaient 
ne nous dit pas si es sold, 
étaient saoûls ; c’est à 
quand on a pu observer le 
temps de paix Faut il cr 
ce Russe a été vaincu pa 
avait moins bu ou plus t 
Français? Nous n’admet 
que c’était [arce qu’il n’av. 
du tout. Le vin donna 
toire 1 Quel argument en I 
vin 1

le « v je
m e obscure, regret- du théâtre de leur

ta!».-1 e -e, je ne vois pus qu’il 
.-111 tenu i ';>!;•<'.* d ms la bonne 
« ouip,vtm pins mal qu’un autre, 
gifie,» ».;,n.s do.île à l’éducation 
qu’il a n u ut séminaire, et je 
sais des g--es de qualité qui fe
raient lun au prendre exemple

p ro
ût sur la

rasia
--1 : nie f nible, j mt.a impru- 

ûeirmeiit ia duch —< car sa
t< i:drvs e mat- tu- lie mise à une 

t j.r< uve, pendant les 
; 1 -Mc d' la scène qui

l-i v, tie, i"ii- it enfin explosion, 
—li me he-nbi-' que monsieur le 
colonel de Montmagny est le 
m- il ici à éprouver le sentiment 
qu'il v ut d’exj»rimer.

— ii < v ,us bien sûre, ma
dame 1, i richesse Y reprit le 

" colonel eu dé- pliant d’un chu 
d’œil pr dond' iaeut sardonique 
M. de .Sauve , demeuré muet 
observateur de tout ce qui se 
passait, et en ce moment debout 
d"vant la cheminée où il ee 
ha li . m achin il ment les

; :

of Toronto.

Il faut que le trouble pt 
l’ivresse spéciale causés pa 
aient des eêouctions hier 
tildes pour que, étant de d< 
si récente et d’initiation si 
il ail si vite ratliapé le v 
comme le monde. Il y a e 
diatement accord entre 
agents de destruction. Auj< 
tous les buveurs fument, 
fumeurs boivent. A peine 
mes ont ils fini d’ingurgite 
du repas, qu’ils plantent là 
auquel ils doivent leur mi 
plupart de leurs ennuis du 
qu’ils s'en vont, dans u 
salle, aspirer de la nicotim 
vaut les différentes liqu 
dessert, dont quelques-ui 
due» à des ordres monastic

Quelles raisons la nav 
elle avoir eues d’accumu 
autour de l’homme tant d’( 
et de tentatious d’abaiesemi 
déchéance volontaires ?

Dès qu’elle l’a eu créi 
d’intelligence, dit-on, a bel 
eu tellement peur de cette 
geuce qu'elle ail cru dt 
susciter le plus d’ennemis 
à figure avenante, depuis fi 
du serpent jusqu’à la vigne 
sans préjudice de tous les 
à visage découvert, tel» qu 
die», épidémies,.contagions 
guerrt», tempêtes, hôte» ven 
Heurs homicides, fruit» vèi 
Si cette intelligence tût pu 
louper sans ce» obstacle» 
rente» espèce», peut-être 
trouvé trop vite la solution 
blême qu’elle a mission de c 
Ht.peut être ta nature a-Uell

EIV

LE SECRET &REN,
PBXStfcHIâ»OF EVCKV4DEPW 

FOR PHiCBlfVQui lut bien étonné ce fut le 
père Delphin Piulurd, ainsi que 
tous les habitants du moulin, en 
voyant arriver le lieutenant lto 
bert. Le maréchal des logis Bou- 
giuier, qui se trouvait la en per
mission, comme on sait, ne pou
vait en croire ses yeux, et, éba
hissement, il laissa sa pipe s’é
teindre.

Comment 1 cVst vous, mon 
lieutenant, disait il ; est-ce que 
l’ennui vous a gagné au château 
pourtant que le château de la 
Koche-d’Eon, où il y a popote 
d’extra tous les jours, et où les 
maîtres sont si attentionnés 
pour leur inférieurs en grade 1 
Ah ! dames 1 madame la marquise 
qui est là comme la colonelle, 
quoi ! madame la marqv se 
est un peu fière, un peu 
grognon, s’il faut s’en 
rapporter aux domestiques 
mais on doit bien passer quelque 
chose aux personnes d’âge dont 
le fourniment commence à mon
trer la corde. Les anciens sont les 
anciens, n’e.st ce pas, père Del
phin Y et les conscrits sont les 
conscrits.

En écoutant ces aphorismes 
semi-militaires, serai philosophi
ques, Luciennette, occupée à 
coudre près de la fenêtre, ouvrait 

de grands yeux, et sa mère, la 
pauvre Lucienne, assise dans 
son fauteuil de cuir, au coin del

Aft
•VAUBHOUSE & OffïctF^ A Që* tiE

TOKO . (TO.

1 ,
—.le n 1 - ans v -inprends pas. 

monsieur, lit fa d«ichcs>.e d'un 
ton dédaigneux.

— OV-t qu • probablement, 
mada a-*, .ij'iuta le colonel à voix 
b issu, ci.' en penchant avec 
affectation à sou oreille, vous ne 
vouiez pas me comprendre.

— Monsieur, répondit iierement 
la duvh «s", vous pouvez parler 
h iut ; car je n - sache pas que je 
vo is ai <i »nu le droit de me 
parier ha-.

—Oh ! à moi, non pas certes.
— Mais à qui donc alors ?
Le colon.-1 s’inclina humble

ment, puis, s’attachant à ses pas 
avec ob tinutiou, car, en proie à 
uüe agitation dont il est aisé de 
se rendre compte, la duchesse ne 
pouvait tenir en place en venait 
de se rapprocher fiévreusement 
d’une fenêtre, il murmura ironi
quement :

—Oh ! madame, je suis discret, 
aussi discret que la meunière.

La duchesse avait rougi et pâli 
presque simultanément.

Non moins effrayée, non moins 
palpitante que la tourterelle qui 
vient de rencontrer au-dessus de
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